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L ’A U e m a g n e  n e  v e u t  p lu s  p a r a i t r e  
a v o i r  j a m a i s  d o u té  d e  la  

v ic to i r e .

La rectificatioQ que le chanceiier Hert- 
Img a apportée au discours de M. de 
Kühlmann et les explications, qui res- 
semblaient fort á des excuses, que le se­
crétaire d’Etat a dú apporter ont eu pour 
effet d'encourager le partí eonservateur 
et le parti militaire á parler plus haut 
que jamais. C’est une nouveile poussée 
de mílitarisme semblable á celle qui. au 
niois de juillet de l’an dernier, causa la 
chute du chanceiier Betlimann-Hollweg.

Ces incidents ont, naturellement, 
ébranlé la situation de M. de Kühlmann. 
On parle rnéme de sa démission possi­
ble. Touteíois, il a fait au grand état- 
major des concessions sufflsante© pour 
qu’il puisse rester au pouvoir. D'iei deux 
ou trcás mois, il reprendra peut-étre le 
théme de son discours primitif sur la 
paix faite par Ies diplomates et prépa- 
rée par les militaires.

I=e résultat des incideuts dont le 
Reicb.stag a étc le théátre est en tout cas 
que, pour le inomcut. Hindeiiiuiru- et 
Ludendorff sont conllrmi's dans le blanc- 
©eing qúils ont regu du pcjuverneiuent 
et du peuple aliemands. La. discussion 
du budget s’esí terminée par un actc dr; 
íüi presque général daus le succé» déli- 
niíir dea armes alleiuaiidcs. Sclieidc- 
inann. lui-jncmc, le rlief dcs síx-ialisles 
majoritaires, .©’e»l cru <>b!igó dc pro­
clamer SH conllance : « La'Iuí qui va au 
combat sans avoir foi dan© la vietoire 
est perdu, a-t-il dit. Et comment refuse- 
rion.s-nou.s dc croire que nous vaincrons 
encore daus lavecir comme nous avons 
déjá vaincu dans le passé ? >.

Les eonservateur» annexionnistes 
n'ont pas voulu laisser pa©scr une si 
belle occasion. L'almosphére leur était 
íavorabl". lis onl battu le fer pendant 
qu'il était chaud. Leur orateur, le comte 
Westarp, u. constaté que les circonstan- 
cc© éloignaicnt plus que jamais l’AlIe- 
niague dc la motion de paix du lü juil­
let dernier. Jl a demandé qne le «hance- 
lier y rennngál formellement ét annoncé 
cn termes coinminutoircs qu'il y renon- 
ccraii.

Voilá oú cn est rétat d’esprit des Alie 
mand©. Encore une fois. aprés les dis­
cours du Heiclislag, la parole est au 
canon.

Jacques BAINVILLE.

C e f u t  h i e r  q u e ,  c o n v o q u e s  p a r  
M . A n to n in  D u b o s t ,  le s  s é n a te u r s  

f i x é r e n t  c e t t e  d a te .

Une m a n ifesta tion
fra n co -a m érica in e . . 

aura  lieu  le 4  ju ille t
Le gouvernemeiu et ie Parlement frangais

sont conviés á s’associer á la célébration 
de la féte de l’indépendance des 

Etats-Unis
Un «'"rfain nomlire de sénateurs ot de 

.(li'puté©. panni lesquels, uotanimont, MM. 
l’aiil iJouniiT, Martcuraud. I'aul Strauss, 

Ib'iii'ull. l*airl Escudier, Damour. de 
lil.'aintiruii. Dalimicr et plusieurs antros 
leprcsenUuií© d<-© dépurtemcnLs de la 
Si'ivie I'l dc; la Sejno-(;t-Oise. si» soní réu- 
III.©, h i e r  matin, au Palai.s-Hruirhoii, eu v u e  
<!•; ptrovoquer une manifestation frangaise, 
|e í juillet, jour oíi I.-s Elats-Uiiia célé- 
breroiií la féte de lour indépendauro.

M. Paul Doumer présidait la réunion. 
Lrs parloiwntaires présents furent uná­
nime© pone diVider que les deux Gliamtores 
seraient nonviOes k participer á cette ma- 
nife» tation.

Une délégation. composée do MM. Paul 
Doumer. ila»;uraud. de Chambrun el Bo- 
kanowski. a éli'’ chargée de ©e mettre en 
rapporl# á ee sujet aveo le gouvemement et 
avcc les prcsúdcnts da la Chambre et du 
Béoal.

Hier aprés-midi. M. Bokanowski, député 
dr la Seinr, a d’ailleurs déposé sur le bu­
reau de la Chambre la proposition sui­
vante :

La CAanibrc invite le gouvememenl, 
pour ‘■elehrer, le 4 juiOet. la (¿te natio­
nale des Etats-Unis d'Amérique. a convier 
le peuple de France et les soldats alliés; 
eombaltant sur le sol franeais a se joindre 
anx enfants de la dómocratie-saur qui 
sonl accourus noblement au secours dc la 
liberlé, du droit et de l'honneur assaiUis 
par le militarisme prussien et Vautocratie des Hohenzollern.

D'autre part, MM. Maurice Damour 
Etienne, Raoul PéreL Grodet, Raiberti 
Arago, Siegfried, le marquis de'Chambrun 
Adrien "Veher ot uu grand nombro de leurs 
oolléguo.s onl déposé une motion invitant 
la Chambre á ne pas teñir séance le 4 juil­
let, jour anniversaire de l'indépendance dc© Etats-Unis.

Ces deux propositions viendront en dis­
cussion cet aprés-midi. á l’ouverture do la séane".

Les Italiens fon t en core  
plus de 5 0 0  prisonniers

( O f f i c i e l  i t a u e n } .  — Pendant la journée 
d hter, l’acticitc s'est maintenue nórmale 
sur l'ensemble du front. Au nord de Serra- 
ralle (á gauche de l'.Adiqr . la garnison 
dun important poste acancc de l'enneiiii a 
< té surprise et uncantie par nos « hardis ».

Sur les pentes sud du cal del Rosso (pla­
teau d’Asiago). nos patrouilles. aprés une 
lutte assez vive, ont défait les avant-postes 
ennemis, capturant Üi soldats ct 2 mitrail- 
l-uses. L’ennemi a réagi promptement en 
'Utuquant en forcé, ú deux reprises, notre 
ligne avancée. ¡l a étc repoussé aprés des pertes sanglantes.

Le nombre des prisonniers capturés le 
25, au eours des opérations entreprises 
pour élargir la téte de pont de Capo 
'■ft officier.» et 601 soldats.

LCvUn30Racd«kivali 53, PARIS r lU lE l f  
COMMUCL COMPTAIIUTL STÍNO-OACmo. LANGUES. «c. 
P r + p a r d t io n  a u x  B re v e t»  e t  a u x  B a c c a la u r é a t* .

R^ondant á la convocation de M. Antp- 
mn Dubost une cesitaine de sénateurs ont 
a.ssiste, liier, á la réunion oü devait étre 
arrétée la dale de l’ouverture des débats 
du procés Malvy devant la Cour de jus­tice.

La discussion a élé de courte durée ■ 
v i^ t k viT t̂-cinq minutes á peine.

(Jn convint, lout d’abord. qu'auoun ordre 
du jour ne serait présenté et qu'aucun vote 
n aurait lieu, la réunion n'ayant que le 
caractére d'une consultation.

Quelques sénateurs iiitervinrent en- 
suite : .M. Jénouvrier. pour demander que 
la reunión de la Haute Cour ait lieu á une 
dale aussi rapprociiée que possible; 
M. Bepmale, pour réclamer fajournement.

M. Antonin Dubost ayant fait connaitre 
quil avait riníentíon de convoquer la 
Haute Cour pour le Iimdi 15 juilleU cette 
date ful approusée á la quasi unanimité.

A ia sorbe, quelques assi.stants tlrent ce- 
lendant observer qúon se trouverait au 
endemain de la féte nationale et que nom­

bre d’entre nux (>ourraient étre, ce jour-lá, 
retenus daus leiirs département©. On eon- 
vint aU'p ij.j cmvoquer ¡a Haule (lour 
pour le lendemain. le mardi 16 jiiillrt.

P o u r  r é p r im e r  le  t r a ñ c  
d e s  b i l le t s  d e  t h é á t r e

Au nom de la commission de l'Ensei- 
giienieut el de© Heaux-Arts, M, Albert Da- 
miiier vient di.; {ifési'nte.r un rapport sur 
Je projet de loi réceinment déposé par le 
gou%erii<'inc‘nt, dan© le imt de réprimer le 
traííc des billets de tliéatre. II conclut au 
vote du texte suivant :

J'HU" ]n©©,-,nnü c-jiivali!cne d'avoir vendu ou 
"Me, u ttvulr lonté de vendre ou de céder A un 
pnx supérieur é celiii fl.té par l'adminisíralinn do.® Peaux-.Arts < t offlohé dans les Ihéáíres sub- vc;iUo:iné© par Plítai, uu iiiu.vennant une prime 
«luuicuiiquc, des hdlot© pris hu liurcaii de location ou de vente desdit© Sa-áíro©, .©era condamnce á «no amende de 1(> a .'lüO fraiu'.©,

Kn cas fíe i-éeidivo daus ies trois «mnóes qui oní 
©uivi la Ueriiu'i'e i ondanination, l'&mende oourra etre ]jürti'0 ¡i 2.000 írancs.

M. Albert Dalimiersígnale que. tandis que 
le© directeurs, so conforinant ii Ieurs obli­
gations. perdent volontairement dea sup­
pléments de recettes que la cahier des 
cliarges leur interdit, dcs marcliands de 
billets enlínenl au bureau de location, dés 
son ouverture, tout ou partie des places 
ef. le© revendenl á des prix qui atteignent 
le dnublo uu le Iriple du prix ILxé.

'Iel soir d'afllmuice á rOpéra-Comique, 
uil la nrctto encais.íée par a diroctioii se 
montait u lU.OUO francs, on a pu ainsi 
calculer que. li; public eu ,'iviiU mtsc 
2-5.0(10, h‘© niardiaiids de hillets ayant tuu- ché la difTérence.

— C'cst lá, dil-il, une situation qui ne 
saurait se prolonger.

U n e  a d r e s s e  d e s  s o c ia l i s te s  
r u s s e s  a u  L a b o u r - P a r t y

LE M Y S T E R E  P L A Ñ E  
S Ü R  LE S O R T  

DE L ’ EX - T S A R  NICOLAS
O í s  dépéches contradictoires se succédent. 

Plusieurs c o n f í rm e n f  qu’i l  aurait 
été assassiné.

Le§ iwuvelíes concernant le ©ort de l’ex- 
Isar Nicolás et de sa famille sont des plus 
contradictoires. Un seul fait est certam ; 
les troupes tchéco-siovaques sont entrées 
á Ekaterinenbourg, oü les Romanof étaient 
inlernés sous la surveillance des gardes 
rouges.

A farrivée des Tdiéco-Slovaques. íes 
représenlants de i'autorité socialiste se

LES CJiilERS BELGES 
SDNT ifiBIIÉS 11 PUBIS liN T 
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L A  V I E  P A R L E M E N T A I R E

SEPT BEBDES DE LÜNGS DÉBUTS

8tw:kholm, 2 ü juin.
i c n i b r

 ,  —  . . . . . .  —  M M ,  R u s s a u n í
c t  t s u c h o n i l i u ,  m e m b r e s  d c  ¡ a  d é l ( ' ' g a t i o u  d u  
p a r l i  s o c i a l i s t e  r é v o l u t i o n n a i r e  r u s s e ,  q u i  
s e  t r o u v e n t  a c t u e l l e m e n t  ¡ i  S t o c k h o l m  c t  
r c p r c s e n t e n t ,  c u  q u o i q u e  s o r t " .  l e  g r o u p o  

l a r l c m e i i t a i r e  d u  p a r t i  k  r A . s s c i i i b i i ’- c  c o n s -  
■ i t u a n t e ,  o u l  e n v o y é  a u j o u i ú l i u i  u n  m c s ­

s a g c  á l a  c o n r é r c n c e  d u  L a b o u r - P a r t y ,  
r o u i i i c  á L o n d r c , © .

C e  m e s s a g e  d i t  n o t a m m e n l :
u  L a  l i q u i d a t i o n  d e s  b o l c h e v i k s  p e u l  

s e u l e  p c r m e t t r ü  á  l a  R u s s i e  d e  r e p r e n d r e  
s a  v i e  :  l e s  c l a s s e s  l a b o r i e u s e s  s ' e n  r e n d e n t  
p a r f a i l i ’ m e i i l  c o m i í t c ,  m a i s  l e  g o u v e r n e ­
m e n l  d c  L e n i n e  e t  T r o t s k y  r é u s s i t  ; i  s e  
m a i n t e n i r ,  g r á c e  á u n  r é g i m e  d e  t e r r e u r  
C e  p r é t e n d u  g o u v e r n e m e n t  © u p p r i m o  l a  
p r e s s e ,  d i s s o u t  l e s  o r g a n i s a t i o n s  d c  t r a ­
v a i l l e u r s .  f u s i l l é  l e s  o u v r i e r s  e t  n ’ i i é s i t e  
p a s  á  v i o l e r  s a  p r o p r e  c o n s t i t u t i o n  d o  s o ­
v i e t s ,  p a r t o u t  o ü  l e s  s o v i e t s  g e  J o i g n e n t  á  
l ’ o p p o s i t i o n .

»  A  l ’ h e u r e  a c t u e l l e .  c e l t e  f o r m e  d e  
g o u v e r n e m e n t  p a r  l a  t e r r e u r  e s t  a r r i v é e  á  
s o n  p o i n t  c u l m m a n l :  T r o t s k y  t r a i t e  o u v e r ­
t e m e n t  f o p p o s i t i o n  p a r  l a  g u i l l o t i n e .  M a i s ,  
l i i i a t e m e n l ,  l e s  b o l c h a i i k s  s e r o n t  r e u v e r -  
s é s  p a r  l e s  o u v r i e r s  o l  l e s  p a j - s a n s  e u x -  
m é m e s .  .1

<■ N o t r e  p a r t i ,  c o m b a t t a n t  p o u r  t e  r r i a -  
b l i s s e m e n t  d e  l a  m i . s . s a n c e  n a t i o n a l e  d e  l a  
R u s s i e  e t  p o u r  ’ a b r o g a t i o n  d u  h o n t c u x  
t r a i t é  d e  B r e s t - L i t o v s k .  e n v o i e  s o n  s a l u t  
f r a t e r i i e l  a u x  o u v r i e r s  b r i t a n n i q u e s  e l  l e u r  
a d r e s s f ;  u n  a p p e l  e n  v u c  d e  l a  r é u n i o n ,  
a u s s i  r a p i d e m e n t  q u e  p o . « s i b l e .  d ' u n e  c o n -  
í é r e u c u  s o c i a l i s t e  í i i ú r i i a t í o n a l e .  ”

L ’E X -T 6 AR N ig o l-a b  11 
E T  E E S  U A H U E S  D U  C O R P S

s o n t  e n f u i s  e n  e m m e n a n t  l o u r s  p r i s o n n i o r s ,  
q u i  o n t  é t é  t r a n s f é r é s  á  P e r m .

N i c o l á s  a u r a i t  é t c  a s s a . s s i n é  p o u r  é v i t e r  
q ú i !  f ü t  d é l i v r é  p a r  l e s  T c h é c o - S l o v a q u e s .

P o u r  f i i K t a n t ,  l e  m y s t é r e  l o  p l u s  g r a n d  
p l a ñ e  s u r  h -  s o r t  d e  1 e x - l s a r .

N ' o u s  d o n n o n s  d o n e  . © o u s  t o u t e s  r é s e r v e s  
l e s  t é l é g r a m m e s  q u i  n o u s  s o n t  p a r v e n u s  á  
c e  s u j e l . '

I k u . E ,  27 j u i n .  —  U n  t é l é g r a i n m e  d e  K i e f ,  
á  l a  d a t e  d u  Ü f í .  a n n o n c e  q u e  l u  i i ( i u v c l ] < >  d e  
r a © s a s s i n a t  l i c '  l ' e x - f , © a r  j i a r  l e ©  t r o u p e s  h o l -  
e h e v i s t e s  p e u d a n t  l a  r e t r a i t e  s u r  E k a t e -  
r U i c . u h y u r g  .©c r u i i i l n u e .

O n  m a n d e  d ( ;  M n © c o u ,  vi<i B e r l í n ,  q u e  l a  
f a m i l l o  d u  t s a r  a u r a i t  é t é  t r a n s í ' é r é e  á 
P i ' r n i .

S u i v a n t  i o s  j o u r n a u x  d e  M o s c o u ,  o n  
i g n o r e  l e  d o m i c i l o  d e  l ' a n c i e n  t s a r .  L e s  

n u u v e l l e ©  a n n o n g a n t  s o n  a s s a s s i n a t  ú  E k a ­
t e r i n e n b o u r g  s o n t  t o u j o u r s  p l u s  n o m ­
b r e u s e s .

L e  s o r t  d u  g r a n d - d u c  M ic h e l ?
S t o c k h o l m .  2 7  j u i n .  —  S e l o n  u n e  d é p é -  

c h r  d o  P e t r o g r a d .  l e s  m a x i m a l i s t e s  o n t  a r -  
r c t é  l o  g r a n d - d u c  M i e l i e l .  d o n t  o n ' a v a i t  
a n n o m ' ó  f é v a s i o n ,  e l  s a  f o n n n e ,  l a  c o m ­
t e s s e  B r a s s o l f ,  a i n s i  q u e  f a r c l i e v é q u e  ( l o  
P e r m .

S u i v a n t  u n e  a u t r t '  d é p é c l i e ,  d o  M o s c o u ,  
l e  g r a n d - d u c  M i r l i e l  A l e x a n d r o v i t c l i  s e  s e ­
r a i t  m i s  á l a  t é t e  d u  n o u v e a u  g o u v e r n e ­
m e n t  d e  S i b é r i e  e t  a  l a n c é  u n  a p p e U a u  
p e u p l e  r u s H C .

L a  rentrée de K eren sky
L'opinion de M. Maklakof, ambassadeur 

de Russie
M .  M a k l . n k o í f .  ; i n i b ; i © a a d e u r  d e  R u s s i e ,  

a u q u e l  l u i u . s  n m i s  , © < i t i i m e s  a d r e s s e  p o u r  
c o n n a i t r e  , « f . n  . - m i t i m c n t  s u r  l a  r e n t r é e  d e  
M. K e r e i i s k i ,  i . m i s  a  d é e l a i é  :

— .le s u i s  t i c ©  l i ü U i ' e i i K  d u  r e t o u r  k  l a  
v i e  p u b l i q u e  d e  K e r e n s k y ,  ( t o i t  j l a i  é l é ,  a u -  
t r e f ü i © ,  l ' a d v e i s a i r a  i > o l i t l q i i e ,  m a i . s  a v e e  l e ­
q u e l  j e -  f n ©  . - i i K T i i t , - "  (> n  p a r f a i t  o c c b r t i .  > í c s  
v u e s  B ( j n t  c o n i o r m e s  a n x  i i n e i i n o s  e t  h o u s  
¡ H ) u r . s i i j \ ' ü n s  . t u u s  f e s ' ( l e u s  d e s  b u  l .s  i d e n t i -  
q u e s .  T o n t e f o i s .  j ' i g m . r e  c n r o r c  q i i c l . s  s o n t  
s e s  p r o j e t s  [ i m i r  ¡ ' i i v e n i c ,  e t  c e  n ’ e s t  q u o  
l o r s q u ' i l  a c - i a  á  1 ‘o i i »  q m -  j e  s c i . d  l i x é .  M a i s  
f a c o u e i l  q u e  l u i  ont f a i t  l e e  t r a v a i l l i s t e s  
a n g l a . s  a p p a r a l t  d u  t n e i l l e u r  a u g u r e .

U n  d e s  c h e fs  d e  c e  c o r p s  d ’é l i te  
n o u s  r a c o n te  le s  e x o Jo its  

d e  s e s  s o ld a ts .

Hiar toatúj, la grande obuf d'arrivée de la 
gare d'Austerliti présentait une animation 
particuliére. Les autorités civiles et mili- 
taires étaient venues recevoir le corps 
d'élite dee aulo-c&nons belges, retour de 
Russie. Parmi les persoimaliléa présenles : 
barón de Gailtler d'Hestroy, ministre 
plénip('leiiliaire de Belgique : general 
chevalier de Belüers de MoranvilJe, inspee- 
teur général de l’armée belge; général 
baron I-knpain: M. Dasliii, cónsul généraJ 
de Belgique; colonel Eourcault, comman­
dant Ja place belge de Parte; colonel Gau- 
thier : major Toussaint, etc.

A 10 h. 1/2, en bel ordre, le corps des 
autos-canons belges sort de la gare et s’ali- 
gno dans la cour. Les fusils st, parent de 
fleurs. Au centre, le commandant Roze, qui 
raméne sa troupe de Russie.

Face au drapeau, le général chevalier de 
Sellíers de Moeanville souhaité aux vail­
lants Be’lges lll lueiiveuue sur Ih ierre de 
France aprés un si rruel exil. Puis le barón 
de Gailtier (l'IIestrov fes solue avec ónio- 
tion au nom du gouvernement belge.

Le colonel Fourcault prononce á sou lour 
quelques ¡iarofes vibrantes ; puis, clairons 
en téte, les couleura b( Iges lloltant au vent. 
le corps des autos-canons délHe avec ses 
officiers et so rcnd á la cáseme de Clignan- 
court.

N’ous avons eu l’honneur li'étre regu par 
un des chofs du corps d’élite. N'otre prt- 
niiére qucsliuii fiií cclle-ei :

— Que sont devenus vos autos-canons ?
— Nous avons dü fes détruire á Kief, 

parce (¡ue les bolchevik» prélemlaieul s'en 
cmparer. Ce fut la fln doulourquse de la 
loüguG randoiinée do n(js soldats si glo- 
rituse á lant de titres. En voiei les grandes 
lignes :

» Pariis do Brest. en France, en sep­
tembre ItJlj, nous cingiümes vers .\khaii- 
gel. Nous passámes deux mois á Peterhof, 
le temps de nous familiariser avec les gens 
et I(*s dioses de la Russie impériale. Puis 
uous rejolgnlme.® le front do (Malicie, oü 
notre. corps fut attaché á Tarmée du géné­
ral Sakaróf. C’esl ainsi que nous parliei- 
pftmes á l’offensive que déclenoha Brous- 
siiof en 11116 et au coura de laquelle nos 
hommes se distinguérent á Vorobiofka, 
lanknoftse. Tstibiof. Kzerim et Zliorof. 
C'est lá qu’á la této de nos troupes le com­
mandant Roze perdit un ceil. Vers la fin 
de 1916, nous primes part á la bataille vio­
lente de Naraloufka. Lá so place un inci- 
ident qui vous prouvera cn quelle estimo 
étaient tenues nos irourpes. Constant le Ma­
rin. Champion mondial de la lulto. faisait 
•partió dc nolro copps. II commandait uno 
auto-jcaiiüii, et, un jour, emporté par sa 
ibravourc. il Iaissa derriére lui Tinfanterie 
russe. L’ennemi lo cerna. ol (¿oiistant dut 
aprés dcs prodiges do valeur, abandonner 
sa voiture. Par décision spóciale, Teinpo- 
reur Nicolás JI lui Üt remet ro une nouveile 
mito. D'ailleurs. maintes fots, notre corj» 
belge fut cilé dans les communiqués de 
l’armée russe-

:> Mate ln révolution avail éclató. Vous 
en savez le© phases. A Toffensive du 1" juil- 
IcL de Kerensky sucoéda Toffensive enne­
mie. L'armée russe, priso de panique, étail 
on déroulé sur tout le fronl. Nous eümes 
alors la noble mission d'arréter Tennemi 
dans sa poursuite, et nos troupes se cou- 
vrirent de gloire ii Plolitcha. á Wibra- 
noufka, á Janouf. -\u combat violent de 
Plolitcha, nous perdlmes un de nos meil­
leurs sü-ldats, le comte do Liedektrke. Ce­
pendant les fronts se stabilisaienf. Nous 
nous efforgárae.© de remonter le moral des 
Husses,((Ut avaient conflaiKe eu nos cugins. 
Pili© ct> fnt l'armisUoe dc-tln novembre 
1917. Le corps belge regut de son gouvor- 
nenitíiit Tordre do reigagner la France. El 
nun© suiiiiiiftR parti.© [H)ur Kief. Lü, tandis 
que nous faisions nos préparatifs, nous 
fiiiiies inélés, ¡lu.ssií'einent, ¿i la guorre ci- 
vile, iKrtre consigne étant de rester neutres.

- Nous dúmes. comme je vous Tai dit, 
détruire nos voitures, et, aprés de nom- 
lireux pourparlers, on nous permit de con- 
tlniier notre voyage. Nous gaguftmes Vladi- 
vustcjk ct, do lü. TAmérique. San-Fran­
cisco. á New-York, nous regümes Taccueil 
le -plus enthousiaste. Nous passámes un 
mois aux PAals-Unis. Quelle atmospliére 1 
Quel réconfort pour nous, et comme lá nos 
cceurs furenl réchauffés! Ahí jc vous as- 
suro qúen Amérique on veut gagner la 
gueiTP. Mil le vnti: Queis efíoils, quelle 
activité sous loutes ses formes ! En une 
semaine, pendanl noire séjour. la Croix- 
Rouge récoltajL en dons i'olontaires, 165 
inülioQS de dollars. »

IES il Lfl CBl
L e  v o te  d e s  d o u z ié m e s  p ro v is o ire s  

e t  d u  b u d g e t  d e s  s e rv ic e s  
c iv i ls  d e  1 9 1 8 .

La Cbambre a voté bier Ies derniers ar­
ticles et. par 481 voix contre 5. Tensemble 
du projet portant ouverture de trois dou- 
ziémos provisoires appljcables au troisiéme 
trimestre de 1918.

•Au momenl du vote sur Tensemble, quel­
ques observalions ont été présenté.©».

-M . Deyris est intervenu en faveur d«? 
sous-üeutenanis déclarés maptes á la suite 
de blessures ct qui, redevenus aptes, nt 
regoivent ieur avancement qu'k partir dt 
co momeut. II s'esl aussi élevé contre la 
thése administrative d’aprés laquelle I’in- 
demnité arcordée aux mobilisés orphelins 
de pére et de mére ne doit pas étre allouée 
k ceux qui ont un frére ou un auúe pa- 
renl pour les secourir.

Appuyé par M. I=ouis Marin, rapporteur 
lóneral de ta commission du budget, 

. -S obtint de M. Edouard Ignace, 
sous-secrétaire d'Etat k la Guerre, Tassu-
ranee que satisfaction lui serait donné© 
dans Ies deux cas.

Plus loin, M. Henry Toumade vint re- 
grettw que des officiers sóient chargés de 
remplir les fonctions de censiiur.

Au nom de ses amis socialistes, M. Mis­
tral, député de i'Isére. annonca ensuile son 
intention do prov(^uer proohaiueBjent un 
débat sur la politi(jue extérieure et inté­
rieure du gouvernement.

— II y a quelques jours, dit-il, certains 
de no.» collégues recevaient les reprósen- 
tanfs de la C. G. T.. et les journaux pu- 
bliaient un manifesté de la Confédération, 
qui rédame une connaissance précise des 
buts de guorre el des conditions générales 
de Ir paix, (jui souhaité pour Tavenir la 
justice impartiale et le droit pour l’ouvrier 
d‘accomplir dorénavant en toute libertó sa 
mission nationale et internationale. Nous 
\'ous donnons rendez-vous pour bientót 
pour une discussion sur ces poinls.

Les douziémes votés, la Chambre aborda, 
.sans désemparer. la discussion du budget 
dea Services eivils pour 1918, qui lui re­
vient du Sénat aveo quelques inodifi- 
cations.

Aprés diverses observalions et la disjonc- 
tion d'un certain nombre d’amendements, 
Tensemble du budget íut adoptó par 485 
voix contre 5.

II était neuf heures du aoir et la séance 
avait commencé k deux heures de Taprés- 
midi.

A l’ouverture, la Chambre avalt voté la 
proposition de M. Henry Paté ayant pour 
objet de décharger de la responsabilité 
civile les fonctionnaires publics, les mem­
bres de l’enseignement public, les profes- 
seurs et mallres de gymnaslique des éta­
blissements publics el les instructeurs mi- 
litalres au cours des séances d’éducation 
iliysiquo et de préparation au service rai- itaire.

Klle avait approuvé. d’autro part, les 
comptes de la Chambre des députés pour 
Texercice 1917.

Séance aujourd'hui. — L é o p o l d  B l o n d .

S O L J D /^ IT É
De jour en juur la solidarilé s'afflmie 

duvuntuge entre lea Alliés. Nul ne s’at- 
tardu scul, maintenant. sur !a route qui 
ronduit á la victoire. Gette roule est lon-
Íue, dit, uno dianson do route an,glai;«;. 
[ató elle est large aussi, et l’étape pai'alt 

I110Ú13 dure aux soldáis qui nvu’chent de 
Iront.

Le jour oü 1(?3 Autrichiens eji désordre 
refluaient sur la Piiivc déb(«xiée, harcciés 
iwr les contre-attaques italiennes, des déUt- 
oliciiieiits d' iiarditi>i oéíendaient sur Ja 
montagne do Bligny Jes avancées de 
Roims. Ainsi Texige la solklarité. Cepen­
dant, dans la zone eecarpée d’íVsiagi', 
une unnóo franco-angiaise opposait au 
imaivcmont tournant de Taile droite aias- 
ti-o-hongroise Tobetacle insurmontable d’un 
courage solidaire.

Un esprit lout différent e’inflltre, dit-cm, 
dans le bJoc ennemi. Quel mystére enve- 
loppe li-s rapports entro la Turquie, la Bul- 
giirie et TAilemagne ? Aux domandes do 
Vienne affaniée, Berlin fait la sourde 
oreille. On ne discipline paa les estomacs. 
.\i)«.©i, des faiiboui^s do la capitale autri­
chienne montent des rumeurs inquiétantes. 
Ce n’est pas lá Findice d’une gi-ande aMí- 
darilé.

A l’heure du danger, les Frangais ont 
toujours donné Texenanle de Tunion, La. 
mémo idée domine et 'histoire et le nom 
méme de.® Etats-Unis. Rien ne pouvait les 
rapprocher davantage que le ^ril couru 
par la liberté du monde. Leur patriotisme 
a la qualité de cee alliages ot'i la présence 
de métaux rares augmente la résistance 
de Tacier. Dans les déux poye, du front k 
Tarriére, la eolidarité e’aifirme incessam- 
ijienf, et par lá s'e.xplique le succés, chez 
nos (illiés, du deniier Emprunt de la Liber­
té, coinme s'explique chez< nous Tafflux 
persistant, aux nonibrenx guichets de scms- 
criptioii, des épargnants qui viennent v ao- 
quérir des Bons ct Obligations de la Défense nalionalr.

" V  X  T  T  E  r -
STATION DES ARTHRITIQUES
Voitures dir.-otes Hari© el 8» classes;

LE^TIP^^rempIacele Beurre
PeiáerisL 83. r. Rambuteau (3*11 la I;] kia
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PIERRE VALDAGNE

f i u m i l i a t i o n
S im u n e  e s t  m ar ié e  lírp u is  i¡n m&i*. Elle  

adure  s o n  m a r i .  E l ie  e s t  f i é r e  d e  c u e i lU i , 
d a n s  le s  y e u x  d e s  pasií'ifiís, le s  s ig u e s  
d 'a d m ir a t io n  g u e  la ío U  i  c e l  h o m m e  si 
j e u n e  sa  g io r ie u s e  mu/iiafion e l  se s  cro ix .

QudiU i  t í r ig i í le ,  eUe a  u h a n d o n n é  tu u le s  
s e s  prévenlioHS r o n lr e  s o n  h e a u - f r é r e .  Elle  
s e  se n l  u n e  g r a n d e  a f f e r l i o n  p o u r  íx i,  e t ,  
el le  a iK s i ,  s e  v a n te  d 'a v o i r  d a u s  s a  fa in i l le  
un héros .  .

Ce ío lr ,  a p ré s  le rfitier, .V*“  M o u e t te  fa i t  
u n  bés ig iie  a v e c  s o n  j e u n e  g e n d r e .  B rig i t le  
e t  S im o n e  ca u sen t .

Mais OH a  ejiíemÍH re ten íir l e  t im b r e  de  
Teiiírée, e t  Octavie,  la  f e m m e  d e  c h a m b r e ,  
v ien t  annoncer q úun  scfueaJ demande si 
.V“* B rig i t le  Chan t ier  p e u t  le  recevo ir .

B r ig i t t e  ( é m u e ) .  —  Faites-le en tre r tout 

de suite ! ( E t ,  s 'a d r e s s a n t  á  s u  m é r e ,  ó tiimone,
¿ son b e a u - fré r e ,  cUc a jo u t e  : )  C 'est de la  

p a rt de mon m a r i ! C'est pour m ’annoncer un 

m a lh e u r !
M ** M oc'Et t e . —  T u  «  fo lie !

G eo rge s  H v p e r  ( q u i  n ' e s t  p a s  n o n  p lus  
t r é s  t r a u q u i l l e j .  —  M a is  non ! M a is  non !

Ocíai'fe ifl/rod i(ií f l a u l  Cliguar í .  u n  j e u n e  
s e r g e n t  á  la  f i g u r e  éve i l lée ,  e l  f ju l  ne  
s e m b le  p a s ,  á  prem iére v u e ,  p o r t e u r  d 'u n e  
n o u v e l l e  t r o p  tr is te .

P a u l C l i q u a r t  ísans le m o i n d r e  e m b a r ­
r a s ] . — M e s d a m e s ' . . . .  H l  sa h ie  G e o r g e s  H vp e r 
m i l i l a i r e m e n i : I M on lie u te n a n t!... ( E t  ü  
s 'a d r e s s e  d i r e c t e m e n t  i  B r i g i t t e  :J Madaipe 
Chan tie r t...

B r ig i t t e  ( c r i a n i ) .  —  Mon m a ri est blessé?

C l iq u a r t .  —  Non, m adam e! Non !... Pas 
blessé du to u t!  R.ixsurez-voiis !... C han tie r 
n’est pas btessé!... Seuleenent. vo ilá  ; i l est 
m  peu souffrant depuis quelques jours... I I  
k a it  monté en ligne  tout á fa it d ’aplomb.* 
Quand i l  est descendu de-s iigixn» pour !e 
repo.s, i! s'est p la ia t de duuluurs dans le  ven­
lre, e t puis i l  se sentait trés faible. .Alors i l  a 
passé á la  visite, e t on l'a  évacué h  Ta rrié re  

pour ontérlte.

R r ig i t t f . .  —  11 3 de Tentcrite

C llQVART. —  O u i, madame. . O n  Ta  d irig é  
su r Thóp ita l dc Bcaune, oü i l  a  dü a rr ive r 
avant-hier.

B r ig i t t e .  —  I l  cst ¡x Bcaune?...

Cl iq u a r t . —  O u i, madame ; hóp ita l ausi- 

lia ire  .lySs --

B r ig it t e . —  Mais... á Beaune, jc  peus 
a lle r le vo ir? ...

Cl iq u a r t . —  Justement, m adame... C ’est 
justem ent ce que voudra it Chantie r... Ca  lu i 
fera bien ¡Saisir !.,,

Sim o n e . —  E h  bien, B rig it te  !... T u  vpis 
bien qu’i! ne fa lia it pas t ’e tfra yc r! T u  vas 
vo ir Jean !

B r ig i t t e  fn »  s e r g e n t ) .  —- Vous nic dites 

bien la vérité?...

Cl iq u a r t . — Je vous lc ju re , madame ! 
L’n pcu d 'entéritv... V o ilá  to u t!...

Br ig it t e . —  Une entéríte... l/a  pcut devt-- 
n ir  trés p rn ix ’ !

C liq u .a k t íá  i,'ríi,’íííe ). - Aliez, madame 
C ’est moins gravo tout de mém© que re  qul 
i‘át a rr ivé  ó mon lieutenant ! ( I I  d é> igne  G eor­
g e s  H y p e r . )

B r ig h t e  ( r e g a r d a n t  s u n  h ea u - fr j ’rc e t  la 
poi.x u n  p e n  c h a n g é e ) .  '—  E v idem m ent!...

(ii'fat ic (I a p im r lé  u n e  buii te i l le  de  c h a m -  
¡Kt'jHe c t ,  p e n d a n t  ' ju e  tes  d e u x  f e u n n ea  
t r n n p e n t  d p e in e  les lé v r e s  d im s  l e u r  verre ,  
te  l ie u te n a n t  e l  ' ' l l q w i r t  f o n t  g r a n d  h o n ­
n e u r  ti la l í ( /u eu r  m o u s s e u s e  e t  p é t i t ln v lc .  
Puis CTi'juart e s t  purli .

M "*  M o u e t t e . —  Je va is  tout vous avouer, 
iK*s enfants ! Quand j ’a i vu co sergent en tre r 
ci, i ’a i eu trés |)cur!...

tíEORCEs H y p e r . ~  M o i ¡lusai. On re  sait 
iamais cc qui peut a rr ive r, lá-bas!...

S imone. —- N ’en ¡«arlons plus, puisque nous 
voilá rassurés ! (.1 H r i g i l t e :) T u  es rassurée, 
n'est-ce pas ?...

B r ig i t t e  ( q u i  s o n g e ) .  —  Une e n te n te !... 
Evidem m ent, jc  ne suis plus trés, trés in. 
quiéte !

M “ '  M o u e t t e  ('MíiircmcHíJ. - T u  aura is 

bien tort, m a rhérie  ! T o n  m a ri a u ra it aussi 
bien pu gagne r un accés d ’entérite en res­
tan t i c i !

B r ic it t e . —  C ’est ce que je  me d is !
Sim o n e . —  A lo rs?

B r ig i t t e  ( l a i s s a n t  v o i r  s o n  d é p i t ) .  —  .Alors... 
ca n ’c ít  v ra im en t pas la  peine que, depuis 
le commenoement de la  guerre, Joan a it été 
aussi ex(X>sé, pour q u ’i l  vienne échouer dans 
une ambuiance de province avec une maladie 
de c iv i l !...

S imone ( á  B r i g i t t e ) .  —  Ah  ! ga... que 
veux-tu d ire?...

B r ig i t t e  ( a m é r e ) .  —  Je veu.x d ire  que Ten- 
térite, ga manque v ra im en t de panache, pa r 
le  temps gui court !

M “ '  M o u e t t e . —  Passons-nous de pana- 
che. m a  chérie ! Je suis une feinm e trés terre 
á te rre  !

S im one (á  s a  íc e iir j. —  T u  ne souhaitcrais 
p.as, je  suppose. que Jean a it été sérieusement 
blessé I...

B r ig it t e . —  C e r t«  non!... M a is  enfin... 
urre petite blessure de rien du tout... une baile 
dans te g ras du bras, par e.xemple... quelque 
chose d ’un peu g lo rieux, sans que ga Iu i a it 
fa it trop  m ai ! Quelte téte vais-jc faire, en 

en tran t demain dans cet hópital. pour vo ir 
un soldat qui n ’a q u ’une entérite?...

M « ‘ M o u e t t e  fó  S im on iJ. — V o ilá  ta  sm ur 
jaiouse de to i I...

B r ig i t t e  ( s o n g e t i s e ) .  —  Vous d irez ce que 
vous voud rez! U n  soldat qui re v ien t du  front 
e t q u ’on soigne nvec des tisanes c t un ré­
g im e !... je  m e résigne, m ais je  suis un peu 
hum iliée 1...

Pierre  VALDAGNE.

NOU VELLES B R E VES
— M. .Alired Capus a été élu, h ier, d irecteur 

le  l'Aradéinie frangaise, et M. Frédério Mas- 
lun, ctiaucelicr.

— M- .André Tardieu, comnii.®8a ire  gónéral dc»  
ibalres de guerre fraiico^iiDóricaines, s'est renJu 
•uer á rElysó<í en compagnie du docteur Álae 
••'uriaiid, secrélaire gétiéral du Conseil fédéral des 
'•glises chrótiennos amóriouiiies, Lc docteur Ma,- 
Ka rliind  a  i'emia a M. Poincaré un  message ou il 
exprime l ’adm iratiia i de ses coreligionnaires 
pour la  l'rance.

— Le capilame Bouchardon a  continué, Iiler 
aprés-midi. ru ile rroga lu ire  de M. Joseph Caillau.v, 
l.e lieutenant Jousselin a  eiiienda deux témoins 
dona l ’aífaire Len.)á--Qa»tf>ti)Ci®-l luniba-t i .MM. 
l>a\id--\tenet, président de la  tJ iunb re  de Cuiu- 
merce de Pan»', e t ü(Me, loueui' do \oilurcs.
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Si le  r e c r u t e m e n t  v o io n ta i r e  n e  

d o n n e  p a s  d e  r é s u l t a t s ,  l a  c o n s ­
c r ip t io n  s e r a  in s t i tu é e -

L o n d r e s , 27 ju in .  —  O n  m ande de Bel-  
f a s t :

« L o rd  F re n c h  a f a íL  h ie r ,  son p re m ie r  
d iscou rs  in ip o r ta iiL  en q u a lité  de v io e- iu i. 

au  cou rs  d ’u n  d é je un e r eh fz  le  lo rd - m a ire  
de B e lfas t.

’> I I  a déc la ré  que tous les e íTo rU  é ta ien t 
ía itá  p o u r c o n tin u e r de la  m e ille u re  fagon 
poss ib le la  campagne en fa v e u r  du  re c ru ­
le m e n t v o lo n la ire  ; m a is  i l  a rap pe lé  k  ses 
a u d ite u rs  que, lo rsque f u t  lancéo la  pro- 
c lam a tio n  annongan t q ú u n e  campagne de 
re c ru te m e n t s e ra it  tentée, i l  n 'y  a v a i l  pas 
ia m o ind re  pensée d 'abandonner ré ta b lis ­

sem ent é ven tu e l de la  consc rip tio n  en 
Ir la n d e  n i  le m o in d re  d és ir de dpnne r ce tte 
im p ress ion ,

» t i i  le  c h if f re  des hom m es que d o il 
f o u r n i r  l ' lr la n d e  d ’ap rés la  p ro c lam a tio n  
de lo rd  F re n c h  n 'es t pas a t te in t  p a r l ’p ffo rt 
vo io n ta ire , le  g o u ve rn em en l a u ra  á  résou- 
d re  la  s itu a t io n  a iu s i créée e t á p re n d re  
une  déc is ion dans r i i i t é r iH  dc l'a rm ée.

» I I  ne fa u t  pas q ú i l  y  a it  n ia le n tendu  
ft CP su je t. L e  ch ilT re  lix é  p a r la  procla- 
ii ia ü o n  é fa it d© 50,000 ho iiim ps á o b te n ir 
p a r  e ffo r t v o lo ii la ire ,  e t onsu ite  u n  p e t i l  

n om b re  iriio innu '.s  chaqué  m o is . Co c h if f re  
p c u t é lre  fa c ile m e n t obtenu.

» S ' i l fa u t a v o ir  recou rs  ft la  consc rip­
tion , ces cond itions  se ron t c lia iigées, c t le, 
c liiJ Ire  exigé sera n a tu re llc m e iiL  lixé  
d 'aprés la  p 0í>u latlon. comm e it  e s l dc rég le 
dans les a u tre s  p a rt io s  dn rc m p irc .

<1 L o rd  F re n c h  a a jo u lé  :

» —  Jo dés iro  ía ire . en tend re  ne ttem ent. 
>> ca tcgo riquem en t, que te g ouve rn em en t 
>> d 'Ir la n d c  est décide Ift-dessus ft re m p li r  
» lo u t  son d e vo ir  d 'uno  m an ié re  résolue, 
"  sans re c o u r ir  ft la  c ra in te  n i ft la  faveu r, 
"  e l m a lg ré  to u te  oppos ition  possible, 
» q ú e lle  se trad u iso  p a r des pa ro les  ou 
>' p a r  une  rés is tance rée lie  q u i p o u r ra it  
>< iiú o n s id fT ém e iiL  e t m a lheu reusem en t 
>> é tre  tentée. »

>> Ce d iscou rs  a été a c c u e ill i avec en- 
thousiasm c.

9 avions ennem is descendus 
p a r les Britanniques

( O f f ic ie l  biut.\,nnique . —  I l a n s  l a  j o i i r -  
n é t !  d l l  2G j u i n ,  s c p t  a p p a r e i l s  i d l ' i m a n d s  
n n t  é t ú  a b u t t n s  p a r  n o s  n c i a t c i i r s  ; t i e u x  
a i i t r r s  o n t  r l é  U r s e c i u l u s  h o r s  d u  n o t r c  c o n -  
i r i d c .  O f í i i r  l l c  n o s  a é r o p l a n e s  m u i i i t u e n t .

L e  I c m p s  s ' é t a n t  i i m c l i o r é ,  n o u s  a v u n s  
p n  c f f e c t u e r  l e  t r a v a i l  i t c  p U o l o g r a p h i e  
- f  d ’o b s c r r a t i o n  a v e c  p l u s  d e  f a c i l i t é ,  q u e  
CCS d e r n i e r s  j o u r s .

.\«í ' i p p n r c i l s  l l r  b o m b a r d r i n c i i l  d c  J o u r  
o n t  ¡ r l é  q i i a t o r z r  l ' i i n t r s  r t  ( I r m i r  i l ' c x p l o -  
s i f s  s u r  ( r s  g a r e s  d e  r k c m i n s  d e  f e r  c n n r -  
m i e s .  ( r s  d é p ó t s  d e  t u i i n i l i o n s .  l e s  c o n r o i s ,  
I r s  c n i i t o n n e i n c n t s  e t  s u r  I r s  d o c l i s  rio 
H r w jc a .

I iu H s  la  n n i t  d n  26 a u  27 j u i n .  l a s  o p é r a ­
t i o n s  d r  h o a i h u r d i u n e n t  o n l  c o n t i n u é ,  e t  
s e i z e  t o n n e s  d e  b o m b e s  o n t  ¿ l e  j e t e e s  a o e e  
r é s u l t a t  J ia r  n o s  a p p a r e i l s  rie b o m b i i r d e -  
v i e i i t  U r  n u i l  s u r  d e s  b u t s  d i v e r s .

L e lieu tenant M ézergu es  
est griévem en t blessé

U u  do nos « as » du hon iba rdem c iit. lo 
l ie u te n a n l Mézerguos, v ie n l i r ó l r e  grié\e- 
n ie n l bli'ssé. a lo r»  quo son in i l r u iü o u r .  le 
sorgont .M iolel. t ro u v a it  unu  m o r t  g io ­
rieuse .
• L e  P c l i t  P a r i s i é n  p u li l ie  u i i  r i'C il émou- 

v a i it  de. la  lu t te  ép ique soutenue le  25 ju in  
p a r  r iié ro iq u e  che f d 'cscad rille  au  cou rs  

d’u n  ra id  dc bom bardem en t.
L c  com bat s'engage ft p rés  de 3.000 m é­

tres. L e  lie u te n a n t -Mézergues re g o it dans 
ics re in s  di*ux éclats d'obus q u i te p ro je l-  
te n t eu avan t. L 'a p p a re il.  do n t le m o te u r 
a  dcs ratés. p iq ue  de i  ft 500 m étres, a lo rs  
que le  se rgen t M ic le t f a i t  face ft Í’e n n e m i: 
les deu.x m it ra il ie u s e s  son l ho rs  d ’u.sage, e l 
c e lu i q u i les s e rt e s l tué  ne t de deux baitea 
ú la  p o it r in e .

D 'u n  bond. I© li i 'u le n a n t  M ézergues des­
cend de 2,400 ft 800 m é t r e s ; jm is , i l  pa r-  
v ie i i l  ft to uc he r te r r e  u n  peu  en a va n t de 
nos ligues, q ú i l  regagne sous une  p lu ie  de 
m il ra i l l iN

Dan® la n u i l,  no.s fan tass in s  son t a llés 
c h e rc he r ie corps d u  se rgen t M ie le t.

Les prétentions d e i ’ U kraine
M osco t. I i  ju in  f í e l a r d ú e  c n  t r u n s m i s -  

s i o r í .  —  I.© gm ive rnem en t de l ’U k ra in e  a 
i'cm is au.x rep résen tan ts  de ¡'.A llem agne c l 
lie l ’.Aufric liu  á K ie f, une  n o ir  réc lam an t 
P annex iun  ii l ’U k ra in e  de la  C rim ée, .sur 
1 1 base d 'u u  K la í autonom e.

Selon les d e rn ie ra  rense ignem en ls . Ies 
U k ra iiie n s  e x ig e ii l le  re p li des troupes des 
Sovie ts Ct Té vacua tíü ii de qua to rze  di.sli ie ls 
des p ro v inces  de K o u rs k .  de \’o ríinég tí e t 
de Tchenngüff.

HIER SOIR 
NOUVEAU RAID 

DE GOTHAS
Des bombes sont lancées sur la 

région parisienne. On signale 
des victimes e t des dégáts.

. A p r é s  é t r e  r fe n ie n ré i d a n s  k u r s  h a n g a r s  
p e t u i a n t  d i x  j o u r s .  l e s  g o t h a s  s o n t  r e v e n u s  
s u r  l a  r é g i o n  p a r i s i e n n e  d e u x  s o i r s  d e  
s u i t e .

H i e r .  e n  e f f e t .  a n  p c u  a v a n t  o n z e  h e u r e s ,  
l ' a l e r t e  c t a i t  d o n n é e .  C n  l i r  <lc b a r r a g e  
d e s  p l u s  n o u r r i s  s e  f a i s a i t  e n t e n d r a  p e u  
a p r e s  d n n s  l e  l o i n t a i n .  I t  n e  t u r d a i t  paa á  
s e  r a p p r o c h e r ,  i i i d i q u a iU  q u e  d e s  a v i u n s  
e n n e m i s  a r r i v a i e n t .

Communiqué officiel (mhiuií 30)
Des g roupes d 'av ions ennem is, en p lu ­

s ieu rs  vagues, ont, la  n u it  d e rn ié re , fra nc h i 

les lig ne s  e t se son t d irigés  v e rs  la  région 

paris ienne.

I ls  on t été contre-battus p a r  le íe u  p a rt i­

cu lié rem en t v io le n t de sos  ba tte ries. Les 

m oyens de la  défense on t été m is  en  action.

P lu s ie u rs  bombes on t été lancees. On si­

gna le  quelques v ic tim es  et des dégáts m até­

rie ls .

L ’a le rte , donnée á 22 h. 39, a  p r is  f in  ft 

m in u it  5,

Carlsruhe bom bardé
p a r les avions anglais

( O f f ic ie l  imiT.\.\.\iyLi. .  u v o n s
e x é r u í c  d e s  a t t a q u e s  h e u r e u s e s  r u n i r e  f a c - -  
r o d r o m c  c i m c i n i  d c  B " ( e h u m  d a n s  lu  niífí- 
d u  25 j u i n .

L a  g a r e  c t  la  j i o i u l r c r i e  d "  C a r l s r u h e  o n b  
é t é  a t l u q u é e . i  a r c e  </© b o n s  r é s u l t a t s  lm  
26 j n i n  : la / n i i i d r c r i " .  B i  g a r e  c l  d 'a u t i ' e s i  
b á t i m e n t s  o n t  c i é  to u c h é , ; .

Les A lliés  et la Russie
L© m a jo r  i;ii:i]>p¡i‘ ii© ii,m dn uu m iiU ' I re  

des .Affaire.* é ln u i3©: ' • s i l  a m iU iiiís  au 

l'ré .'iden t AV ilsun  l'iil©- . r o u i i i i '  uu© o i-  
q ué tü  en \u© (I© nu-\GÍr » i <'©un ' jn i,  ft son 
avis, r©|U'és©iiliMit 1© m i© ux i 'n p ii i i ia i pu-  
h liqu©  rt© la hu .'s ii iU '.-ueü li'iu ien l vo lo n­
t ie rs  l ’i i i íe i 'v i ' i i t i im  am irtrtcalue p a r l'esl- 
a l l i i  < r© iii i i iV h i'r  r e s p lo ila t iu i i  üe iu  IIussíB ' 

p a r r.A lb 'iiiague. '
Lo i'rt Ili>b©i'l L i ' i ' i l  i'éiHuid ; '

fl©* eiiti'© li©ns o u t eo ii'lu iiii iM 'it l.  lien* 
en lr©  li'»  g o ir ie rn e n ie u ls  aUefa q iian l. au- 
j io i i i i  su u Ihv»' ‘p a r ia  de riiié i'©  p a r lic  tte ia- 
question . m uis .je ne ré tis  Ia ir©  nne diVlii-- 
ra t io u  b ie n  rté lin iu  ft ©e s u je l en ©©• m ío -  
mente » '

LES VISÉES FINLANDAISES
S P P

U l l

m EROLA

La crise autrichienne
l ! \ i  I , i ' i i iL I © 1  i iui i i i le d e  A 'io jin e  :

1, í i ; i ; ' 11 Uf ■ lii© i, ©n .-iiirtienco
- I p i l l " , .  ll'.® U (|>lli''®  li©- IH IlliS ll í 'l l  u l l i '-
iHuiids. M.M. S ln iic k . i  © lie q ii" : F u id u lt i,  
I l i i i i i ' i i ;  .l«])e»('irtgi©unl. i te u in ia i i i ; l ’etriis- 

U U i 'ü i i i i i :  Si)(l-.til,iv© : a ÍH»i
que ll.® ©1 H© iiiie i. suciulis-
les, U h le r  © I  . ¡ i lr t ir j. iix .  )>

P a ris-M a rseille  en 5  heures
M.iuskii.IjI-;. 27 .ju in . —  L e  süus- li© iiii - 

n a i i t  p iio l©  a v iiit© u r .Abel U..., p a r t í  lu e r  
m a t in  di' I'aérDdcum© d© Bue. p rés de.Paris , 
i l  s ix  iiüu res , a dú a l l e r r i r  ft L yon , ft y  li. i3, 
p o u r ía i r e  >oii p le in  d'«'s.-;i'nce. 11 ©u a s i  
re  la r l i  ft m id i p o u r  .Mar.seille, uü i l  a 
a t c r r i  uu  pa re  B o ré ly  ft 2 li. 14.

L e  voyage de P a r ís  ft M a rs e ille  a v a it  

doue d u ré  5 iie u re s  7 m in u te s , s o it une  
v itesse  de 1 6 0  k ilo m é tre s  ft l' lie u re .

A u  Sénat
Le  Sénat a tenu, li ie r .  uno cou rte  séance. 

I !  a vol'- I n a fre  ju-ojets de lo i, don t deux  
re la t if s  á 'o u v e rtu re  de c réd its  add itio ii-  
no ls ; u n  Iroi-siém© ('onei'rnp le ree ru te-  
m e n t des o f lic ie rs  d a d m in is t ra t io n  du 
cad re a c t if  d© l'in tendance  e t d u  s e rv k e  
de sanlé.

<a-
le-

Une espiónne 
en  con seil de guerre

D ovan t le 3 ' conseil de g u e rre  rom, 
ra is sa it,  li ie r ,  une  dam o B o tt r is ,  iiée W a  
ner, accusée d’in le ilige iK-e* avec l'e n u iu iii et 
d’cspionnage. Les  debá is ont, eom mc tuu- 
jo u rs , eu lie u  Uans le h u is  cl©* !<• p lu s  
absolu, M. le i ie u t im a iit  .’d o rn e t occupait 
te  siége du m in is té re  p u l i lk .  .M' V ile a u ,  
com n iis  d 'ofllce, d é fe iu ia it l'accu*©i'.

L 'esp iouue. q u i a  oh tenu  le» Inm éllce 
des c irconatauces a tténuac tes , a  été  eon- 
dam néi: i  d ix  ans de I r a v a i  .x forcés o‘ 
v in g t  ana d u lc rU ic t io ii  de sé juu r.

L e  p r é s id e n t  S v in h u f v u d  v e u t  é ta b l i r  
l a  m o n a r c h ie  e t  c o n s t i t u e r  l a  

g r a n d e  F in la n d e .
S to c kh o lm . 27 ju in .  —  L e  co rrespondan t 

de i ’-A: E s t ,  eu  Suéde, envo io  d’H e ls in g fo rs  
u ne  in te r v ie w  q ú i l  a  eue avec le  p ré s id en t 

f in ian da is  t iv in h u fv u d .  C e lu i-c i déc la re  que 
les d cu x  p o in ts  p r in c ip a u x  de son pro- 
j^ a m m e  dem andan t u u e  s o lu tio n  imm é- 

d ia le  son t :
1“ L 'é ta b lis s en ie n t d u  ré g im e  m onar-  

c h iq ue  ;
2 '  L a  c ré a tio n  d 'une  g rande F in la nd e .
L a  F in la n d e  d e v ie n d ra  u n  ro ya u m e  et, 

n a tu re lle m e n t, g ra v ite ra  v e rs  ¡'.Allemagne.
M. S v in h u fv u d  a in d iq u é  ie.s no uve lle s  

f ro h t ié rc s  Ih ila nda ises  dc la  facón s u i­
v a n te  : du lac Ladoga ju squ 'ft Ven ibou- 
c h u rc  do ia  r iv ié r e  Onega, dans le  g u líe  

Onéga. s u r  la  m e r B lanche .
.N atu re ile inen f. la  p én in su le  de K o la  d o it 

a p p a i'te iiir  ft la  F in la n d e . L e  t e r r i t o i r e  lin-  
landa is  v e r r a i t  a in s i sa p o p u la tio n  accrue 
de m o it ié  e t a t te in d re  3 m il l io n s  1 /2  d 'lia-  

b ita n ts . [ R a d io .

Coneours du C onservatoire
V O C A L IS E S

C e s t u n  é léve de M . L o rra in ,  M- Bur- 
n ic r, q u i voca liea  li- p lu s  en m us ic ien  ct 
iiié i'ilu . p o u r ce lle  vaiaon. la  1"  inéda ilie  a  
rm ia n im ilé ,  tand is  que M . LtU'denc«s n'ub- 

li'iia i!. cetfe d is tin c fkn i qu 'ft la  m a jo r ité  et 
'[lie -M- M adc linn  é ta i l e iicuuragó  p a r uno  
eiiDj'Je Ü* n icda illc ,

.Sur tes deux jeunes filies  qu i se prcscn- 
ia ie i iL  M il©  liu iu ag c , e leve  de M lle  Grand- 
¡eau, f u l seul© récoinpeiisée. L a  vo ilft dé- 
sonna is  t i tu la ir e  d ’u ne  1"  inéda iilc .

C H A N T  (H O M M E S )

tiéance c .iu r le  mai.s paa m auva ise . R ien  
que dea bm 'vtons, p a r  c.xwuplc, m a is  de# 
b a ry to ns  q u t i i«  se n u n t r é r e i i l  pas indi- 
gne'^s des réciHTipenfles déconiées [>ar uu  

ju r y  indulgen*.
Lo  p re m ie r dos ! • "  p r ix ,  M . AV inkopp, a  

une v n ix  am p ie  e l sonore, don t i l  se se it 
, avec liiih iie ié , U n déclaiu© iir t in iia b ie m e iil 
1 son i'é i'ií e| il p lii'ii»é  r i i iu ia n t i '  exqu is  de la  

S u z u n i i c  de Hoende l en a rtis te .
L 'iu it i' i' 1 "  ¡ii'ix s'aiqvellc M . Nongue t e t 

'••st ©n ]Kj.s.*ession cl'un o rgane n ié ta lliq uo  
q u i t ro iiv e m  son ©mploi ilu n s  b ieu  de<3 ou­
v rages  du i'C|>Pi lo irc.

!>■ bons sei.'unds p i iv  cou iunné rc iit les 

© lío i'ís I i ié r ilu irc s  de .M\l. Cfadayc. HérenI 
cL M irtiie iiv , a iiNque ls  uu  ©üt |'U jo ind i'c  le  
i iu i i i  di- M . F i iv i l l i i .  j'h iiir 1© i- liarnié q ú i l  
a  api>oilé ;i l' i i ih ' i' ju 'é ia liu ii dc r a i l '  frc.- 
beau <lu E a i i s t  rt© Schwm am i. 11 est v r a i 
i]ue sun !• ' ucre.-v-il » "  íru iia íu n u c rü , l'a u  
p ro d iu iu . un o.\u©lli'nl 1"  p rix .

C H A N T  (F E M M E S )

l' I i i. '  IUI ©nii©'ll] 1'.' i'sL m auva is . .'L-l-oii 
' " i i lu i ie '  >1© dil©. p lus  les i'ce<snjieuscs onrit 
ii©mliii-u>©í-. .Aloi.s, ju g e / tle  ce que du t 

©ll© i'i'lni-ci, CU!', .-ur' V ¡iig l-dcux coucur- 
r©iil©s. Olí ©u ' i  vu  ligui© !' V i i ig l ct uu© H11 
IH iUuui ©--■, e l celie qu i cs l restée s u r  lc  ca r­
rean . .MU© llu p , l's! ijcnl- iMre la  suido qu i 
a it  l i l i !  rt© v c i ih i l i le s  p rog rés  depu is un  a n !

Je reiiunc.' ft co n ijire n d re  c e l é tra ng e  vcr- 

d ict q iii v i iu lu l.  en ou tre , tém o igne r p a r 
l i l i  I "  iu civsnil íl M lte  M u n d a y  su  satislac- 
( ío ii ponr tes insíant.® de ga llé ... pcu arkis- 
tique  q ii' i'lte  l i t  pusscr ft ra u d ilo irc .

S i l'o u  u vd if ilo im é  n n  1 "  p r ix  do cUaiit 
ft M il©  Ñ u ilbc i'f. r o n  d e rn ie r, to u t lo  niondfl 
v  a u ra it  souecrif. Jc dou le  q u ’i l  en so it de 
in é iiic  unjmH'd’h u i, sau f [K iiir ceus q n i ea- 
v e i i l -pi© '.'elte ra v is s ttu te  concu rren te  re ­
le ve  á peine d'iiiK : trés  g ra ve  m a lad ie . Co 
qu i nc l'a  du  res te  pas empécbéc de ía ire  
u iu iltr'-  «le q ua llfé s  i'éollcs.

Aú  lie u  d ’u n  1 "  p ris , M lle  Ñ'iodé a u ra it  
pu  sc con ten le r d 'u n  second. K lle  a  une 
v o ix  de th éá tre  tré s  b o lle ; m a is  c’est en­
coré b ien  iiié ga l, c t puis, je  crain.s que les 
It iu r ia 's  de M lte  .A llix  ne  Temp^-hent 
v ra im e n l trop  de d o rm ir.

Q uan t ft M llü  G icn, ce fu t la  ré vé la tio n  
du concours.CcftH grnnd© et a d m ira b le  jcune 
l i l le  a  u n  n iasquo  tra g iq u e  ft souha it eU 
dans son chan t, e lle  tro u ve  q u ’e lle  écoutu 
le  cceur au  m o in s  a u la n t que la  métJiOíle. 
T o u l on í'li©. re sp ire  T a r t is le  vé ritu L te , E l  
q uB ii' l sa  v o ix  q n i est fo rt  Irelie, se ra  ino ins 
'■ll dedruis. P O ih't u  com p te ra  dans sa 
troupe, ft cólé de M lle  Ifapcv re tte . un  ma- 
gn iliq ue  o o n tra llu  dc p lus.

M 'e xp liq ue  uu i p o u r ra  lc  second p r iX  
rt© MUe .Anmmdi©, nom m ée ln  p ro im ÍT '', 
ta nd is  que cu ile  d is tiiu 'f io n  n 'é ta it doniice 
Q ii'e ii q u a tr ié m e  m i supe rbe  soprano dra- 
m a liip ie  de M lle  K ibü le.

rt'i'is h e u ic u x  des seixm ds p r ix  de M iles  
>!,'i'|e ©1 P’c r rm i.  je  m e dem ande pourquu i 
riii a  bombaiNlé de neuf ])rem iers  occetisils 
M ile s  Kslév©, M a i'linenq , R-‘V¡]I© (que j ’aii- 
rui.s pi'éféréc c iio n tan t cu í i  am.'aisl, Mascot 
(qui, p a n n i .*es défauts, n ce lu i do pronon- 
cer m a l rilu lie ii'- , S úno ii (tou t ft fm l char-

L A O D E
C ’e s t  ft B ia rr itz . á D ina rd , á .Aix-lcs- 

B a ins  ou á V i i l i y  qu 'il fa u l actuelic- 
HKTII ihc reho r de» éléganoes nouvel- 

le®. L¿» teu lards da irs , tu r  íkteidément le 
foulard e.st iré» á ia niotje cette saison, lc» 
tiissors peints e t le jersey b ianc ou de tvíntt,- 
vi'c-, k s  voiles de coton c t k s  line tta» font 
tous les fra is  <h: l; i to ile tte «*tivale.

Pou r ie  m atin , pour la  promenade, pour 
la  p lage ou le  ja rd in , le  blanc e»t tré» en fa­

veur. E n  piqué, en tricctt, en tusbor ou en 
toile, les petites rrfíes d ’uoe seuk p ié i»  son l 
g rf it i lk s ,  acxompagnécs d ’une écharpc de t r i­
cot á  grands carreaux ou d ’un dc ce» g ra ta js  
g ile ts  sans manches á la rges  poche» cn la ine 
bégonia, canari ou bleu Méditerranée.

Le  p « ! t  chapeau de duveline, de trico t ou 
de feutre san» vo ile tte  ¡'accompagné. I I  cst 
v ra i que beaucoup de femmes peuvent sup­
p rim e r la  voilette, n ’ayant pas peur de vo ir 
leu rs  méches s'envoíer d«j{Ktis q u ’elles on t 
coupé lours cheveux á Uenfánt.

L e  no ir et blanc. si á la  mode, l'est égale­
ment pour k »  coaTunws de bain. Ceux-ci ne 
d ifférent guére de nos -petites robes chemises, 
e t leurs manches trés courtes ne le >ont pas 
beaucoup p lus que celles de certains corsages 
de v ille , lesquelles. sont presque des manches 
dc robe de soir. I I  est vTai que. pour eom- 
penser, on vo it de longues manches m itaines. 
ajustées ju sq u ’au  m iiicu  de la  m a in , rappe- 
lan t l ’efTrf du col m ontant qui, »oit d it en pas­
sant, ne rem portu qu 'un  succés modéré. 11 
faut bien changer, e t les client.® américains 
qui v iennent acheter p ou r lq  saison prochaine 
trouvent que nou»- ne changeons pas a»»ez. 
I ls  v o u d ra kn t qu'aprés a vo ir  porté lq  jupe 
■'troite actuelle l ’h ive r prochain nous raméra: 
ie» jupes dc quatre m é tre» ; qu'aprés avo ir 
porté des manches piales nous disjKiraission» 
dans les bouffants exagérés, de fagon ft ap­
po rter á k-ur clientéle (fe lu  nouveaulc. Pou r 

teu r p la ire, et les ten te r, couturicr» e t nio- 
distes se m etten t en fra js  d ’im ug ination, 
uw is  la  nouveauté ne peut »'exercor que sur 
des détails, e t la  naxlc que nou» portons <ie- 
puis p lus ieurs saisons est trop  bien adapt'te 

á la  v k  ac tu e lk  pour q u ’on la  transform e 
rqclicalenK'nt. Nou» ne porterons pas l'h ivc r 

prochain «ks jopes la rge»  m ai» des jupes 
é tro iU 's: de p lus en p lu» nou» adopieron» ies 
tnélrug©» rédu its pour no.s rob«.». Pou r un© 
foi» te mo«Je c»t raisonnable, «-t il n'u po int été 
be»oin de nuus fa ire  violence pour que nous 

] ’ad«''ptiiins; te m alheureux e»»at dc te  jupe 
ft godet du p rin tem ps t q i5 n ’a va it séduit per­
sonne d ’.iu trv  que k »  fabricants de tissq.

Je a n n e  F.yrm .\n t .

Pl'illi'©
M u ii i la y

e! <|iii eü t m é r ité  im  seeund pnix', 
(dout la  voLx e.ft de jo lie  cou eu r'

G iiro l (qui se ra  b ien  dans  u n  
í i i i'  ©I ’f.u ii‘ |ii' l i l i  'q u i ne  se doute paa dn 
sly l©  rtii F ie i s c h i l l z ' ' .

1 bccuiuis ttcccssits s 'iip pe llen í : M ile s  
T..'!rasqü©, ¡tioubiran. F re z ie r.  B iiv te  ef Ca- 
ron  trappu l;. Fernand LE  BORNE.
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U N E  B O N N E  S A N T É

F n e  b o n n e  s s i l ! "  © < l i n r t i s p c n .» ,» ! » ! ©  p o a r  .■'lp© 
v r a á i m i n t  é i é g a n l e ,  Q u m i J  i i i > ;  fenmiu K o u í f r c  
d ' u u e  a f f c v t k ’i i  d e ®  r-Mn'-. du ven iiv . d© r e s -  
toma»' i j u  «ks  a i i í í p s  i T u i v  « i p é r a l k i i i  o u  «lc dé- 
p l o c v n j c u t  d c s  o i ' g . i i i e s .  e l ! ©  a  f u w é t u e n t  u n ©  

«l’hoarchc a f iiird ie  ©l uuc laiUn 
cV'iis.'-i''. F u e  e e i n t i i r e - n ' i r f n i V .  
© > L  « l o n s  1 a  [ i l i i p a r t  i i * s  g a .» .  
i n d i i q j e i i . ' a b ! © :  © ü ©  ó v lL ©  t e  t .© n -  
'vitÍKii (1© lou tib  u r  -'t rcstmnc 
d ©  r c l í ' i ; . i n . ' e  á  l a  » U h o u e l t e .

I.»  ik iiitiire-M aill-T t d u  «te,*- 
te iir  « r t d i M i i s  C s t  p a i ' f a H ' !  ©olJ'*' 
Oiute* : « lie  ue fa it nulte épaí»- 
»-'iii' nous 1© cor»('t, caí' elle esi 
II»'.'.© 'IU- meaiire. ©n un nou- 
M M i i  * i " i i  •ias tiq u ©  indéfonna 
¿111 et u 'a  ui lio lw » n i boiué©'.

f©i id  iq u e tte  ilh istré©  s u r  1 1  
< .©iutiu'ü l't ics t/Oi'seteU-Maü- 

■ ■■ ■* 7-1» lUi d t-e lí-iir  T la r a i»  e>-t ©n- 
V o v . ' - ;  g r a l u H c i U P n l  » ‘U ‘ d ' -  

nia iíj©  .trtr-'.'»é'i Ci Sl. C.-.\. lü.ivci'i©. ¡-[¡«íeteiliste 
b re v e té , 23 4 , ía iib o u t') ; ti j in l-Ñ te itii i ,  P a r í»  'X ' . 
.iiigte ll© !•( ru o  L afayeC I'', M é tru  L o iiis-B k im '. 
Beasciimi''mcnt» 11 ©oiis-'H» lous te.» i'.urr» pa r 
itení©»' í«i'éi'w.'listi's <1 ]uu’ wprespoadauce-

m m  DE BRODERltS POUR ROBES
p a r Cousine C L A IR E

Tin brod i; beaucoup !©s i'obe.s on ce mo- 
iiie u t.  t i i  vuus  fa ites  fu ire  'une robe d 'é tii 
o u  une  robe d 'íiilé rtó u i' uu urfe blouse, á 
la  n iu iao ri, l'obstacte q u i v tiua  a rré le , «;’est 
(lt; licn ivcT u n  jo l i  dessin  de b ro d e rie  ap- 
p rup rié  a u  m odéle '}iic vous v u u k z  exé- 
ciitcT. N o lis  avons don© pensé q ú u n  á lb um  
(i© lii'ssiii.» u u ra i l son u li l i ió  e t nous vo iio iis  
d 'en lu iré  p a ra itre  uu. I I  n 2 4  pages g rno fl 
fü im a t. s u r  chacune dcsquelleá vuus  trou- 
ve ro z  u u  coupon do oessius g ra n d e u r 

naturc ll© .

L ’A lb u m  de 24 pages en g rand  fo rm a t :

P r ix  : 4 í r .  75. —  b’rauco, F rance  : 5 francs, 
E tra n g e r  : o fr.  50 

F . T E D E 8CO, éd ilüu r, 39, b a iü e va rd  Bas  

pa il, l ’a ris .

L e  P A V I L L O N  B L E U
HOTEL-RISTAURANT A SAINT-CLOUD

est toujours ouvert
Son  élégante clientéle jr léside, dé¡eune e t dlne 
á  l ’om bre des a rb re s  d u  beau  p a re  de Lenótre, 
sane soucis des go thas. — Téléph. 23. — Garage

1 T O M M Y  chausse chic e i bon m arche  1 
V u yez  ses v i lr in e s  e t voüs  serez conva incu  !!

!, ru e  de I ’roven(fa ; 23, n ie  des M a r ty r s  ; 
81, passage B rad y , e t 44, ru e  Saint-Placide.

5 L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
£  f r o n f  francais
g  14 H E U R E S .  —  L ’ac tiv ité  de ra r t i l le r ie  a  été assez active
=  au sud de l ’A isne, dans la  rég ion de Cceuvres.
=  Dans les Vosges, tro is  coups de m a in  nous ont va lu  des pri- 
S  sonniers. 1

£  33 H E U R E S .  —  Aucune ac tion d'infanterie.
g  A c t iv ité  d’a it i l!e r íe  in te rm it ie n te  en d iffé rents secteurs de>3 rO is e  et de l'A isne.

£
a  Front britannÍQue
=  (37 ju in ) .  —  13 H E U R E S .  —  U ne  heureuse opération dc dé-
g  ta il, exécutée la  nu it dern iére, nous a rendus m a itres  d’un  élé- 
B  m ent fo rtif ié  ennem i á Touest de V ieux-Be rqu in  ; nous avons 
3  ia i t  un  ce rta in  nom bre de p risonn ie rs  e t capturé quelques mlA 
S  trailleusea.
5  L ’a r t i l le r ie  ennem ie a m on tré  de Tactiv ité  sur d ifférents po ints

lHHUUWiHUUIHflttlIUI

en tre  G ivenchy e t Robeeq. E lle  a fa it usage d’obus á gaz s u r 
la  p a rtie  nord-est de la  fo ré t de N ieppe.

(37 ju in ).  —  31 H E U R E S .  —  Pendant !a nu it, au cours de 
combats de patrouiUes, aux environs de Roye lles, nous a vons  

in fiigé  des pertes á Tennemi.
E n  dehors d ’une ac tiv ité  récip roque de Ta rt ille r ie , dans d if­

férents secteurs, ¡1 n 'y  a  r ie n  á signaler.

Front américain
(37 ju in ).  —  21 H E U R E S .  —  Quelques groupes ennem is ont 

tenté des coups de m ain  su r nos positions dans les Vosges. Nous 

les avons repoussés,

F r o n t  de Macédoine
(37 jum ). —  V iv e  ac tiv ité  de T a rt ille r ie  ennem ie dans le 

secteur de Mayadag.
L ’a v ia tion  b ritann ique  a abattu  un  appare il ennem i prés de* 

Cestovo.
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IP K 'I 'X T íS  C O I*ffS E X IráS40,  —

Mino Madeleine «1e R . roiiondra ft toutes le» 
questkjua ícniiiuno» qu¡ lu i ¿ei'Oiit po»ves. Tinibi-e 
pour krth'o ptrsoimclle.

L iíc ru ii. — Pourquoi ne jiíió íenlvi' la  visite au 
iKiijioui-tí? 11 obtient souvent des goorison» redi- 
calo», a lo rs que 1© «xiU'xlhmi saiycilé a líe in l raro- 
n an t te  g e n n n  dn cor. II y  a  aussi la  teinture 
U’iode, mais il fau l Teiu i'ioyer ft haule dos© ct 
elte óc/asioanc ui©; lird íu re  souvíuit trés dou­
loureuse.

.Maliif. - Ponr avu ir un jo li te in t e l fuire dis- 
¡•;irü!!© 1©» ifaitY» ouverl», le hftte e l lee ride». 
©nt¡>loi©z 1© Jsit d© fraicheur de Mme Rambaud.

111© tialnf-Pterenlin, Puris, tgo 5 £r. Demaiuiez
1, iiiiiiv© íiii ctttatúgue.

y,111'.' -- Supprimez te savon pendant quekjue 
1. m¡ s- -V !';i;(i*: d ’un morceau douate, nettoyez- 
\ou» I© vtodge avcc un bon cold-creanj, puis faites 
des ablu lions d’eau chaude.

.Marihe. —  ti!, l. ' j aanis en chainols l&vftbk- 
reviema'iit o  Tota l de ncuf. Mai» n ’eniployez 
que Teau [roído ©t savoniieuse, méme pour Ies 
celBin'ir. N ’ótendez jam ais dídxirá, toujoura á la 
température de la piéce.

Cftarlo llf. —  Pour lo ncf, i l  n ’y  a que le mas- 
sage ct les ré.sultals sont lente c l peu een&lNca. 
Pour te visage, essayez d©s ium igations. Durmez 
peu, ne mangez pas trop.

L o rra in e  —  Jc ne ronnaís pas la  maison dom 
vous me pai-b-z. Pouriiuoi ne vous adressezjvous 
T)sa ;i iin  gi'wid magasin 011 chez un autre b> 
jo u tie r 1

V a len tine .  — On préoonibo plusieurs maniéres. 
U 's l» jrd  te ma.-»ag‘; n v ili i i ct K>ir. Puis ics iituii- 
\©m..nts répiH-'s de la !■'•*© « lla in  tent-meiú d© 
uioit© H gttu©li©. Ik irm ez -cii' u re ill'T  el, s l pe» 
»iUi-, san» travei'-iii. 1© iiRUitoii i« jia te iit e:i l'au. 
Aoi». p u iiv 'z  H iit'i c.ssu} ¿r t lu  IxuiJcau (í;e mad© 
lieut te buucbe feríate.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
LES COURS

—  .U . h  f i  d ' l l i t l i e  v i e n t  d e  d é c e n v e r  k
g r a n d - o i r d o n  <te l;i C o u r o n n e  d ' l l a l k  á  M . K u -  
g c n e  P i i p o v i tc h ,  p r é s i t k n t  d u  C o n s e i l  d u  M o n -  
t é r k p r o .  e t  l a  p l a q u e  d e  g T an d -rv ffii .iiT  a u x  m i-  
n te t r e »  M i lo  V o u ío v i tc h ,  X te u la s  H a id o u c o -  
v i t r h  e t  P i e r r e  C h o lc h .

INFORMATIONS
—  I á  F r a n c e  D a y ,  c ’e s t - f t - d i r c  l a  j o u r n é e  

f r a n g a i s e ,  s e r a  c é l é b r é e  k  ¿ n d r e s  k - 12 j u i l ­
l e t .  D e s  d a m e s  v e n d r o n t  d a n s  l e s  r ú e s  á e  l a  
m é t r o p o le  d e s  s o u v e n i r s ,  d o n t  u n e  r é d u c t io n  
e n  m i n i a t u r e  d u  c a n o n  d e  7 5 , d c  J e a n n e  d 'A r c ,  
e t c . ,  a u  b é n c ñ c c  d u  c o m i t é  a n g l a i s  d e  l a  
C r o i x - R o u g c  f r a n g a i s e .

FIANCAILLES
—  O n  a n n o n c e  l e s  f i a n g a i l l e s  d e  ,AÍ. J a c ­

q u e s  M o r c l - J o u r n e l ,  m a r é c h a l  d e s  l o g i s  d e  
c u i r a s s i e r s .  f i l s  d e  M . E .  M n re l ,  c h e v a ­
l i e r  d e  l a  L é g i o n  d ’h o n n e u r ,  a d m i n i s t r a t e u r  
d e  l a  B a n q u e  d e  F r a n c e ,  a v c c  M lle  O d e t t e  d u  
P a c  d e  M a r s o l ie s  d e  B a d e n s ,  f i l ie  e t  b c l le - f i l i e  
d u  m a r q u i s  e t  d e  l a  m a r q u i s e  d u  P a c  d e  M a r -  
s o i i e s  d e  B a d e n s .

MARIAGES
—  K n  l 'é g l i s e  S a i n t - T h o m a s - d ’.A q u ín  a  é té  

b é n i .  h k r .  k  m a r i a g e  d e  .1 /. R o b e r t  n r i a l ,  
d é c o r é  d e  l a  c to Í x  d e  g u e r r e  a v e c  p a l m e ,  a v e c  
M U e  I l é U n e  d e  L a f f o r e s l .

—  A v a n t - h i c r ,  á  R u c i l ,  a  é t é  c é l é b r é  k  m a -  
r i . t g c  d u  s o u i - I i e u f c n a n í  R o g e r  B é r a r d ,  p i lo te  
a v i a t e u r ,  d é c o r é  d c  l a  c r o i x  d c  g u e r r e  a v e c  
p a l m e ,  a v e c  M lle  M a r g u e r i t e  d e  M i m o n t .

DEUILS
—  t ’n  s e r v ic o  f ú n e b r e  ¿ u r  l e  r e ¿ s  d e  

r i m e  d u  g é n é r a l  P ie r r e  d e s  V a lH i r e s ,  c o m ­
m a n d a n t  l a  151 * d iv i s io n  d 'm f a n t e r i e ,  t u é  á  
l ’e n n e m i ,  a  é t é  c é i é b r é  h i o r  m a t i n ,  e n  l ’é g l i s e  
S a i n t - P i e r r e  d u  G r o s - C a i l l o u .

¿  d e u i !  a  é t é  r e p r é s e n l é  p a r  : M . R e n é  d e s  
V a l l i é r e s ,  f i l s  d u  g é n é r a l ,  e n  l 'a b s e n c e  d e  s o n  
f iU  a i n é .  k  l i e u t e n a n t  a v i a t e u r  J e a n  d e s  \ ' a l -  
l i é r e s ,  p r ' i s o n n i e r  d e  g u e r r e  : M . .A n d ré  H a r t ,  
s o n  b e a u - f r é r e ,  s o n  a u t r e  b e a u - f r é r e ,  k  c ¿ i -  
t a i n e  R o g e r  H a r t ,  é t a n t  r e t e n u  a u x  a r m é e s ;  
k '  c o m m a n d a n t  G e o r g e s  d e s  A 'a l l ié r e s  e t  le  
l i e u t e n a n t  R a o u l  d e s  A’a l l i é r e s ,  s c s  co u sin .» ,

D u  c ó l é  d e s  d a m e s ,  p a r  ; M m e  P i e r r e  d e -  
V a l l ié r e s .  s.'i v e u v e  ; M ile  M a r th e  tle ^  A 'a llá  - 
e s ,  s a  f i ! k ;  M r n c  E r n e s t  d e s  A 'a l l ié r e s ,  s a  
n é r e ,  e l  M m e  R o g e r  H a r t ,  S a  b e lk - s c e u r .

¿  p r é s id e n t  d e  l a  R é p u b l iq u e  a v a i t  o n v o y é  
l r  c o lo n r !  d c  R i e u x  ¿ u r  p r é s e n t e r  s e s  c o n d o -  
I v a n ie »  á  l a  f a m i i k .

l ' n c  n o m b r e u s e  a s s i s t a n c e ,  r o m p o s é e  d ’o f -  
f i r k r s  g é n é r a u x  e t  s u p é r i e u r s  e t  d e  n o t a b i l i -  
t é s  d e  l a  » H 'ié té  p a r i s i e n n e ,  é t a i t  p r é s e n l e ,

—  I .a  .S a in t -C y r ie .n n e ,  a s s o c i a t i o n  a m i r a k  
d e s  a n c i e n s  é lé v e s  d e  S a i n t - C y r ,  f e r a  c é l é b r e r ,
:'i N ó t r o - D a m c - d e s - A 'i c to i r « ,  l e  m e r c r e d i  3  j u i l -  
li- i .  A l t  h e u r c s ,  s o n  s e r v i c e  a n n u e l  á  l a  m é ­
m o i r e  d c  s e s  m e m b r e s  d é j n n i s .

N o u s  a p p r e n o n s  l a  m o r t  :

D u  n u t r é í h a l  d e s  l o g i s  G i lb e r t  d c  L a  
F a y é t t e ,  ó-'- o r é  d e  l a  c r o i s  d e  g u e r r e ,  g lo r i e u -  
a e m e n t  t o m b é  á  s o n  p o s t e ,  e n  C h a m p a g n e ,  k  
12  j u i n ,  á g é  d e  v i n g t - c i n q  a n s .  I I  é t a i t  le  f ils  
d u  m a r q u i s  e t  d e  l a  m a r q u i s e  d©  L a  I’'ay< t te  
<•1 k  t r o i s i é m e  d e s c e n d a n t  d e  ( íe o rg e s-Á A 'n » - 
h i n g t o n  L a  F a y c t t c  ( f i l s  d u  c é l é b r é  g é n é r a l ) .  
S e s  d e u x  c m is in s ,  G u s t a v i r  e t  A u g u s t o  H e n -  
n o c q u e  d e  L a  F a y e t t e ,  o n t  é t é  t u é s  e n  1 9 1 4  
e t  1 9 1 6 ;

EXi g é n é r a l  D a u d i g n a c ,  d u  c a d r e  d e  r é s e r v e ,  
c o m m a n d e u r  d e  l a  I t é g i o n  d ’h o n r m u r ,  a n c k n  
c o m b a t t a n t  d e  1 8 7 0 ;

D e  ,1/. H e n r i  F r a n c o t l c ,  p r o f e s s e u r  *á l ’U n i ­
v e r s i t é  d e  L i é g e ,  c t  d e  M . F m i l e  D i i r a y ,  
b o u r g m e s t r e  d ' I x e l l e s - k —B r u x e l l e s  e t  p r é s i ­
d e n t  d u  c o n s e U  p r o v in c i a l  d u  B r a b a n t ,  t o u s  
d e u x  d é c é d é s  á  B r u x e l l c s  ;

D u  l i e u t e n a n t  a v i a t e u r  S a m u e l  H .  d ' . i r c y ,  
q u i  a v a i t  r e c u  d e  l a  m a i n  m é m e  d u  r o i  G e o r g e  
! a  d í k o r a i i o n  d u  "  D i » t i n g u i s h e d  s e r v i r é  
o r d e r  " ,  t o m b é  á  1'e n n e m i  . 'tg é  d e  d i x - n e u f  a n s .
I I  é t a i t  l e  f i ls  d u  v i r o i n t e  P o l r i r e  d '.A rc y  e t  d e  
l a  v iro m te » » ! ',  n é e  d c  I . a  A 'a k t t e ;

I k  l ' i i i f i i r a i i í  d e  V i l l e n n i r c - B a r g c m o n .  d u  
^ J 5* d 'a r t i l k r i e ,  d é c o r é  d e  l a  m é d a i l l e  m i l i l a i r e  
e t  d e  l a  c r o ix  d c  g u c r r e .  < ié c /d ¿  á  d i x - n e u f  a n s  
d a n »  u n  h ó p i t a l  d u  f r o n t .  S o n  f r é r e  a i n é  c s t  
t o m b é  a u  r h a m p  d ’h o n n e u r  e n  1 9 1 4 . T o u s  
d e u x  é t a i e n t  f i ls  d u  c o lo n e l  d e  A ^illencuY C -B ar- 
g e m o n  ;

D u  ¡ a p i ta in e  d c  L a r d e m e l l e ,  d u  12* r i i k n ' -  
s i e r »  á  p i e d ,  c h e v a l i c r  d e  l a  I k g i o n  d ’h o n -  
n r u r ,  q u i  3  s u c c o m b é  á  l 'h ó p i t a l  d e  S e n l is .  
C o - t  l e  t r o i s i é m e  f i l s  d u  g é n é r a l  d e  L a r d e -  
m i - l k  t u é  á  l 'e n n e m i  ;

D o  1.1 i ' i i m í r i . ' r  F J o u a r d  d e  P a s ,  n é e  C a -  
m i l k  B a i l l i e u  d ’.A v r in r o u r t ,  d é c é d é e  á  P é r í -  
g u e u x ,  i'i l ' á g e  d e  d n q u a n t e - q u a l r c  a n s .

P r \ , ' r ¿  . i s d r r s s e r  U s  c : - . :  d e  K c i s s ú H c e s .  M c r ' a j e ; .  
D . v . ' i .  „  ¡ \ ’í ¡ { e -  d e .  P u b l i e a t i o n s ,  2 4 ,  b o u l n a r d
P o í j s e r . n - h , - .  r . v ' Y ' i  ' '  . - á / j I  í » - i i .  B u r e a u x  :  
p a s  b m r e t  ■ . e t  f . ' U r .  1 1  ü  t s  h e u r t t .
5  a  6  ¿ e - r r f  l ’, , r  ------------u í i x  . 1  r r :  a b o i t a ! »

P R É O C C U P A T I O N par H enry Fournier

P O U D R E  d e  B E A V T É  

E - C O U D R A Y , “ .S
I  La Parfaiía qo» uat da Dana rcclicicheol.
^  U a  B o l t a  5  f ru c - . E n  y a n t e  P a r to u l  et 
^  3 4 8 .  R  u a  S t-H o o o re . P A R IS  (oréa U  oUcc VaadóDia)

Bourse de París du 27 juiu 1918
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— E s t ’C e q u ’o n  l ’a u r a  ?
— L a  V ic to i r e  ?
— N o n  :  l e  t a n g o .

B L O C N O T E S
OMM£ }c m'étonnaís de sa rapide fortune, 
mon ami le nouveau riche voulut bien 
me conller le secret de sa réussite :

— Mon cher. me dit-i!, je récolte le bénéfice 
d’une ¿ychologie élémentaire. Dés que j'eus 
compris que la guerre allait signer un bail sé- 
rieux av¿ toute rhumanilé, je cherchai. natu­
rellement, a devenir foumisseur de l’adminis­
tration militaire. comme tout le monde.

>> Mats il fallait déeouvrir un article de pre­
miére nécessité, quelque chose de durable el 
de súr. L’armement évolue sans cesse, l’aviation 
innove chaqué jour, et Tintendance est versa- 
tile et capricieuse comme une femme.

» J’ai trouvé mieux. Depuis que le monde 
est mcHide, depuis qu’il y a des hommes et qui 
se tuent. le combattant qui marche dans le sen- 
tier de la guerre a toujours recherché une cer­
taine originaiité disti¿tive dans sa ¿nire. Le 
dernier des Mohicans se coiffe de plumes d.’ai- 
gle et se peint le visage, le mousquetaire s’em- 
panache. et le guerri«- moderne collectionne 
les insignes et les galons. Je me suis done spé- 
cialisé dans la passementerie de guerre.

•' Au début, je n’ai pas eu beaucoup de 
eommandes. Le ¿upie en armes qui se levait 
pour défendre sa terre n'attachait auc¿e im- 
¿rtance á ces gentÜlesses. Mais j'eus Tidée 
géniale de lancer la mode de Tembuscomanie, 
et, aussitót, je ne sus plus oú donner de la téte. 
II fallut tisser des myriamétres de galons ¿ur 
dessiner des accents circonflexes sur toules les 
ma¿hes. II fallut préciser pour Toeil du pas­
sant les Services rendus : brassards multicolores 
du cheminot, du métallur̂ ste. de la marine 
marchande ou des P.T.T. J’ai découpé dans 
le drap garance la locomotive du mécanicien 
militaire, les haches du sapeur, TA X de Tauxi- 
liaire, et orné de paillettes d'or Taile de Tavia- 
liaire et le brin d’estragon de Tinterpréte.

ii Jamais de morte-saison. J ’ai décidé Cle­
menceau á ressusciter le k ¿ i rouge d'avanl- 
guerre dont le « nceud hongrois *> utilise un 
su¿d}e métrage de cordon d’or; c’est moi qui 
ai eu Tidée d'imposer TS aux sursitaires, et 
vous avez vu que je viens d'obtenir 300.000 
Francs á la Chambre ¿ u r  exécuter 5 0  ^ i l o -  
niélres de galón d'argent. afin de rehausser le 
prestige de la maréchaussée!

» Allcms, allons! J’ai trouvé la bonne voie. 
Demain. je lance deux nouveaux brassards : 
Tun ¿rtant un N ¿ur les neutres résidant en 
France, el Tautre timbré d’un C ¿ur les vul­
gaires civils. El ne vous avisez pas de discré- 
diter mon industrie, sinon je décide les ¿uvoirs 
publics á ii¿oser aux journalistes Tobligation 
de broder sur leur manche une plume d'oie ou 
un vilain ¿tit canard!... »

EMILE.

N icolá s I I
\icolas II a-t-il péri assassine'.’
II ne serait point le premier t.sar qui au­

rait subi pareil sort. La noitvelle n'est 
15‘ut-álre point exacto aujourd'hui. II est 
a eraindre. qúelle ne le, devieane bientót. 

I! est sans douto aussi bien gardé qúil

le fut autrefois. Seulement, les soldáis 
qui sont maintenant it ses cótés ¿uvent 
aisément se transfornier cn bourreaux.

Naguf’re, quand il était empei-pur. la 
surveíllance autour de lui étail sans cesse 
aux aguets.

Le mattre Alfred Roll, qui peignit son 
portrail á I’éterhof. raconte une dramati­
que promenade qúil fit avec lo souverain.

Ils étaient sorti.s ensemble dans le pare 
blanc de neige et irisé par un clair soleil 
d'iiiver.

-Au détour d'une allée. un jardinier qui 
tenait á la main une lettre s’avanga, téte 
nue, dans une attitude de profond res­
pect.

II était encore ft une dizaine de pas du 
tsar, quand un coup de feu retentit. 
L'lioramo du peuple poussa un cri déclii- 
rant el roula dans la neige, qúil em¿ur- 
pra de son ,8aug. La baile avait été tiréo 
par un des deux cosaques qui marchaient 
un peu en arriére-de Tempereur. Le sol­
dat n'avait fait qu’exécuter sa consigne. 
Ntll-ne devait,-8ous-¿ioe de mort, appro- 
clier du tsar sans y étre invité.

On prit la feuille do papier que serrait 
ia main crispée de Tagonisant. On rcconnut 
que ce malheureux sollicítait une humble 
laveur. On le dit au tsar. II resta impas­
sible. peul-étre était-il blasé sur de sem­
blables scénes. Peut-étre la nécessité de sa 
protection le rendait-elie volontairement 
insensible aux émotions les plus tragiques.

II proposa tt son compagnoft de conti- 
nuer a marcher.

Alfred Roll lui dit avec quelque embar­
ras qu'ii ne se sentait pas bien. D’une voix 
courtoise et Iasse, le souverain le laissa 
libre de rentrer.

n o m ie ,  d e  m é t é o r o l o g k ,  s a n s  o u b l i e r  l a  t a c t i ­
q u e  e t  l a  s t r a t é g i e ,  l 'h i s t o i r e ,  l a  d i p lo m a t i e ,  
l a  g é o g r a p h i e . . .  O n  d e v k n t  m é m e  f o r t  e n  g é o ­
g r a p h i e .  L ’a u t r e  j o u r ,  d a n s  u n e  s o c ié té  o ú  
j a d i s  o u  n c  c o n n a i ,- :s a i t  r i c n ,  e n  d e h o r s  d c  l a  
p l a in e  M o n g e a u  e t  t k  l a  c h a i n e  d e  m o n t a g n e s  
c o m p o sé -e  p a r  k  q u a r t i e r  M o n t m a r t r e ,  v o i lá  
q u e  p l u s k u r s  ¿ r s o n n e s  s e  m i r e n t  á  é v o q u e r  
i m p u n é m e n t  l e s  p l u s  l o i n t a i n e s  v i l l e s  d e  p r o ­
v in c e  e t  m é m e  d e s  c o lo n ie s .

—  C c  d o n t  j e  8 u i s  s ü r ,  e n  t o u t  c a s ,  f i t  l ’u n ,  
c ’e s t  o u e  k s  B o c h e s  n ’i r o n t  t o u j o u r s  p a s  d a n s  
m a  v i k  n a t a k  : c ’e s t  T u l k .

—  N i  d a n s  l a  m ie n n e , ' a j o u t a  u n  a u t r e  : 
c 'e s t  P e r p i g n a n .

E t  N 'io r t ,  C k r m o n t - F e r r a n d ,  .M g e r  m é m e ,  
d e  d é f i l e r .  P e r s o n n e  n e  s o u n d l l a í t ,  o n  a v a i t  s o n  
a t l a s  e n  t é t e ,  o n  s a v a i t .  Q u e l q u ’u n  a l i a  ¡ u s q u 'á  
n o m m e r  C a y c n n e  ¿ u r  s o n  l i e u  d e  n a i s s a n c e . . .  
S o u d a i n ,  u n e  d a m e  d é d a r a  d o u c e m e n t  ; •

—  E h  b i e ¿  c 'e s t  d a n s  l a  v i l k  o ü  j ' a i  v u  l e  
j o u r  q u e  l e s  B o c h e s  v i e n d r o n t  e n c o r e  b ie n  
m o f n s  q u e  d a n s  t o u t e s  c e s  c i té s -H i ,  ¿ r  e x e m -  
p k ! . . .

I t é g e r  é t o n n e m e n t .  O f t  q u e s t i o n n e  ;
—  M a i s  o ü  d o n e  é t e s - v ¿ s  n é e ,  m a d a m e  ?
—  M o i ? . . .  P a r i s .  —  M a r c e l  B o ü - 

LE.NGER.

Visite intéressante

l a

E N  L I A I S O N

O n  o n  a ¿ r e n d ,  d o s  c h o s e s ,  ¿ n d a n t  
g u c r r e  1

,S a v ic z -v o u s , p a r  c s e m p l f ,  q u ’o n  n u t r e  R<’-- 
p u b l i q u c  i l  y  e ü t  o n c o r e  ck-s s e i g n e u r s  v o y a -  
g e a n t  av<’c  l e u r  "  m a i s o n  " ,  k u r s  g e n s ,  l é u r  
c o u r  e n f i n  'i H t q u e l k  "  m a i s o n  " ,  c t  q u e  d e  
g e n s ,  e t  q u e l l e  c o u r  1

J  a i  v u  c e la  d a n s  u n e  g a n ’, p r é s  d u  f r o n t .  
I ' ¡ g u r p 2 - v o u s  u n  t r a i n  t o u t  e n t i e r ,  u n  im m e n s e  
t r a i n  c o n s a c r é  a u d i i  g r a n d  s e i g n e u r .  D e u x  
lo c o m o t iv e s ,  r k n  d e  m o in s ,  u n e  á  l ’a v a n t ,  u n e  
á  l ’a r r i é r e .  E t  u n e  in c r o y a b le  q u a n t i t é  d e  w a ­
g o n s ,  d o n t  b e a u c o u p  s e  t r o u v a i e n t  a n ié n a g t '- s  
e n  d o r t o i r s ,  p o u r  s e r v i r  d c  c h a m b r e s  á  c o u c h e r  
a u x  s e r v i t e u r s  i n n o m b r a b l e s  d u  n a b a b .  P u i s  
u n  w a g ó n  t r a n s f o r m é  e n  é p ic e r ie ,  u n  a u t r e  e n  
¿ u c h e r k ,  u n  a u t r e  e n  p o u l a i l k r  e t  e n  c la p k - r ,  
u n  a u t r e  e n  b o u l a n g e r i e ,  p lu s ie u r .s  e n  b u ­
r e a u x  ; t o u t  c e  q u 'i !  f a u t  ¿ u r  v iv ro ,  c o m m e  
o n  v o i t .  U n  tc l  l u x e ,  ¿ r  l e  tem ]> s q u i  c o u r t .  
a  d c  q u o i  d é c o n c e r t e r  ; L o u i »  K I A ' e n  v o y a g e
n e  p r o e é d a i t  ¿ s  a u t r e m e n t .  U n  d e r n k r "  w a ­
g ó n  s e r v a i t  d ’a t e l i e r  d e  r é p a r a t i o n  ¿ u r  l e  p o -  
l e n t a t . . .

-Au f a i t .  a i - j e  d i t  q u e  c e l u i - d  n ’é t a i t  a u t r e  
q u ’u n  g i g . i n t e s q u c  c a n o n  d ’a r t i l k r i o  l o u r d e ,  
l e q u e l  s e  p r é L a s s a i t  l u i - m c m c ,  e f f r o v a b k ,  t e r r i -  
f i a n t  e t  m a g n i f i q u e m e n t  ra m o u f l .- ’, á  l ’a v a n t  
d u  t r a i n ,  d e  "  s o n  ”  t r a i n  ?

M a i s  q u e  d 'a u t r e s  n o t io n s  n 'a c q u i e r t - o n  
p a s ,  e n  g u e r r o  !--. O n  a p ja re n d  u n  ¿ u  d ’a é r o -  
n a u t i q u e ,  d e  m é c a n i q u e ,  d e  b a l i s t i q u c ,  d 'a g r o -

L i'.s  M a g i i t í l i l s  (( , \  l ’y g n ia l io - n  »  a n n o n c e n t  
p o u r  l e  l u n d i  ! • '  j u i l l e t  l e u r  m i s e  e n  v e n t e  
d e s  S o l d e s  d e  l a  t ó a i s o n .  La D i r e c t i o n  t i e n t  
ft i n f o i - n i c r  .s a  b o n n e  e l  ild & Ie  c l i e n t f t i e  q u 'e l l e  
t r o u v e n i .  o o m m e  u u x  e x ¿ s i t i o n . s  p ré t-é -d e n -  
t e s ,  l e s  v é r i t a b l e s  o c c a s i o n s  d o n t  k t  n o i n c n -  
c l a l u i o  l i g i i i ' i i i t  d a n s  le g  c n c n r i s  s p é c i a u x ,  s i  
j i i s t e n i c i i L  a p p r é - c ió s ,  q u i  l u i  é t a i a i t  r i s e r v é s  
f t  a d r e s s c s  ¿ r  la p o s t e  s o u -s  e n v e l o p p e  f e r ­
m é e ,  m a i s  d o n t  T e n v o i  a  é t é  n i o m e n t a n é -  
l u e n l  su .s)K > nd ii o n  r a i s o n  d e s  r e s l r i c í i o n s  a c *  
¡ u e l l e s  c o n c e r n a n t  l e  ] u ip io r .

Les fausses nouvelles
l n grand nombre de fausses nouvelles circulent íi París.
Di's [daisantins racontent. par excmpip, 

qu© six rois .«ont vonus voir ks si.x reines 
de Paris — lisez : ios siréne.s.

L'csl tré.s dróle, cinnme vuus vovez. L’in- 
formatiou se inodille.

On raconle... on racunle bion d’autres dioses.
Anastasie, rcvéclie. cou¿ tout.
-V-l-clh' raison •’ N'ous no lo croyons pas.
EU© aliepuo pour sa justification qu elle 

ne fait poiut de tort a Ih presse cn Tenipñ- 
ehaiil d© donner d e s  rcnseignemeiit.s 
iue.xacLs de nature it aiguiller Topinion sur 
lie fádieusps pistes.

Mai.® les renseignements. mém© inexact.®. 
sont eneore des fait.s. Ce sont des impi-es- 
sions nui passent a travers la fuuh‘. J.i's 
jüuriia istes sont tenus d i- les noti-r. Ils 
doivent seulement ronsigner que d© t©lles 
nouvelles sont douteuses. Leur mélier est 
préeñsément de couper les ailes aux ea- 
iianls en les dénongant á Ieurs lecteurs 
Et ils jouent ainsi nn róie fort utile.

LE VEILLEtm .

GO

DE CHANDRON
C O N T R E

MAUVAISES DIGESTIONS, 
M A U X  D’ E S T O M A C ,  
D i a r r h é e ,  Dysenterie,
Vomissements, Cholérine
P U I S S A N T  A N T I S E P T I Q U E  D E  
L 'E S T O M A C  &  D E  L ' I N T E S T I N

w r r a
D A N S T O U T E S  LES PH A R M A C IE S 
V E N T E  E N  G R O S . 8. R m  VirÍMoe. P «ii.
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SOINS DE BEAUTÉ 111111019
5  DU CORPS ET DU VISAGE § 
g  I n s ta l la t i o n  é l e c t r iq u e  a n i q a e  á  P a r ís  5  
g  R e n s e i g n e m e n t s  g r a t u i t a

i  BEAUTÉ SCIENTIFIQUE 
S  3 S ,  r u e V i e t o r - M a s s é .T é l .  T n s d a i n e S 3 - 8 8  5
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l a  RAQUETTE
la  m o in s  <-hprc, l a  p lu s  su lu lr 

l a  p lu s  lég é re  
4S, rus 

n  H i i r i i  E t ie n n e -M a rc e  (Mi I». iinuill PABIS 
fra n co  ü ' i R T I i r . t S  P O I B  T E X X IS'tla lo g u e

" ‘“ -W.AIIEN

f fS ñ V O N  “ ü e  P l i a n tPdur Prlx et Cdodctiona éerireSAVuNNERir PROVENCALE — MARSEILLE, St-JUST.

AVOCAT

TOUT l 'h y p n o tf s m e  p '  r é u s s i r  e n  t o u t .  N o tic e  
U.2U. i ' .  F i l i á t r e .  é d i t e u r ,  U o sn e  (.A ÍlierJ.

lOír. Conauit.nifTitiíim»,51,i>itr«j*oe. jafioi»
S é A A liiU + a tfia tt 

— A í ' í n a u  Ua t o u « .
S ujati conRdaritlalt. Enquéus dUcratw (32* &nn¿«)

C o n s tip a tio n
C H A T E L G U Y O N

Ñ iiis a c h e l w r  d© G a m io n i  n e u f » .  .i á  5  tunne.-*. 
IvivpaJson im m é d ia U '.  E c r .  t o u s  r e n s e j j r n e m e n ts  
e t  p r l x .  M . d e  ü a td a in ,  18 , a v e n .  B o s q i ie t .  P a r i s .

Crénte EPILATQIRE Rssbb̂
• “  L  E P IL IA  d u  D ' Shbxuoc*
SPECIALE POUR ÉPIOERMES DÉUCATS 

détruit ■  w h-B in t»
V  P O I L S  e t b ü V E T S d u v l M g e o u  d o  

4 | f t  »  pg*» W * 'w 8 e e l  v e lo u té e .
yiH  F ia c .s f r .m a n d .o u t l m b  E n o a i ic r  

8  PO tT B V m ,2,P 1.4B T k'"-rr«n(ii» ,p*Iill'

rhStpail**®  fo A lleins IB d-R.i v .sa  réc.huile 
b lIdlC dU j-criiv". 64 f. b idón 1 0 llt. f° t, gjLT.cjemb.
U iijjptíbk 60 fr. biíkm  10 llt, fo t. ga r, ©. rem iñ 
n ü l ie  M. VOTTO. 76, r u e  S l-Savoum in.M arsefiie.

M a m  (I
f  H  t i t t l

V O IE S  U R I N A I R E S
M a la d ie s  d e  l a  PEA.UJuosMe. 4ean«, HnptiUemce.

 ............ • "  Oorlaore cJennSTITVT MILXOHánnJfCtioioué vnfrerttf. 
/c/nMfcee/tfs pove fe i<é* UHoHH 09 MJ tr9H$m9flU 
ff l9 moOlelti 09 Mt OtlK

7 e to ,C ité  Kfltoff 
9P.PJS88 Mu ft.rn P o le O ;
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T H É A T R E S
Une féte militaire. — Ln© grande ft’-fe on 

l'liniinmir <l> » .m-h iiir|,.-ots » d© !n - l.i".' i9 
\ieiit d'élre doimée au k ''h.-'-»»..;», á Nice. 
avec le ©oncouis de Mine Fclia Litviniie, de 
Mme Borgo. d c  .\IIle C.b.irbonnol. d© TLVpéra, 
et d'artistcs de# t'urklés ot du T h ó - 'W - A n -  
toine. lfl Paix < hez soi, d« Onirleline, a été 
jouée ¿ 1- . \ I .  Dolne, de ln Gallé, o l  Mlle 
Suzy Marbcl.
;  . A Ü J O Ü R D ’H U I  V E N D R E D I  S

U u x  FOLIES-BERGÉRE i
; LA. REVUE S
i  Q U A N D  f f i É M E ! i
5 I M M E N S E  S U C C E S  «i-- S
i THE TWO LANCASHIRE LASSES I
S  K I P P I N G  R O r a  S
S  T H E  S C O T C H  A M A Z O N E  B R I G A D E  *  
:  G O L L T  W O G  P I E R R O T S  E
r P l u s i e u r s  n o u V e l l e s  s c é n e s  \

 A  L ’ O L Y M P I A  - - - - - - - - - -
AUJOURD'HUI

E N  M A T I N É E  E T  S O I R É E  
NOUVEAU SPECTACLE

NOUVEAUX DEBUTS
pías gra¿«i Vedettes et Attractions

L e  T i r e u p  F A L L O W  B I L L  
LES FLOItlinSIID, gynmnlcs intompanbles

...» ^“6* fo Toupie huiti.nre
Paul STEPHEN 

ZOULA de EONCZA fo «oubiamefcwwbti «g itwnuf* „  faoiuj/tueufp danseuse
G E O R G E L  'fo“® noUTeau répertoire 

Le Jo n g k iir  NAVAflO 
Les tameux vxxx ilan« un nuinéro 

clowns X * . (lésíHálant
L e  comique B R U E L ,  etc ., e tc ... 

F a n t e n i l s  depnis 1 F r a n c

G A U M O N T P A L A C E

L’ORGÜEIL DE LA RACE
C om édie  d ra m a t iq u e  I n ie r p r é i é e p a t  M n o re  U lricP  

UNE AVENTURE A NEW-YORK 
Scene U ra m a tlq u o  

jo u é e  p a r  le  c é léb ré  ¿ u g l a #  F a irb a n k s  
L o ra lio n  1, ru o  F o re s t  [ té lép b . M arcado t ie -73) 

o a v e r ic  v e n d re d i, s an icd l c l  d lm ancbo  
C Idfure  a n u u r l le  a j / r é j  la  r r p r fs r n ta U o n  

d u  J Im a n r h f  so ir  so c o u ra n i.

L A  J O U R N É E  :
C o m é d i e - F r a n g a i s e ,  T  h .  4 5 ,  P s i jc i té  ( f r a g m c n t i ,  

ü  u n  j o n r  ¿  í ’a u fr e .
O p é r a - C o m i q u e ,  r a l . ;  . d e i n a i a ,  7  h ,  3 0 .  C a r m e n -  
P a l a i i - R o y a l ,  8  h .  3 0 .  P u t r u  c h e :  le s  c í i - « s .  
R e n a i s s a n c e ,  8  h .  3 0 .  le  C o u p  d e  fo u e t .  
E d o u a r d - V I I ,  8  h .  4 5 .  la  FoU e n ttU .
S c a l a ,  8  h ,  3 0 ,  í e  P a p a  i lu  r é g im e n t .
T b .  M i c h e l ,  8  h .  3 0 ,  A  v o tr e  s n n f é .  
O r a n d - G u i g n o l ,  8  h . 3 0 ,  , 4 u  R a í  m u r t ,  le  T r ia n g le .

S P E C T A C L E S  D I V E B S  
F o l i e s - B e r g é r e  ( G u t .  0 2 - 5 9 ) ,  8  h .  3 0 ,  l a  r e v u e  

Q M a n d  m é m e !  S a m e d i  e t  d i m . ,  m a t i n é e .  
O l j m p l a  ( C e n t r .  4 4 - 6 8 ) .  t . l . j o u r s .  m a t .  © t  s o i r .

S p e o t .  d e  m u s i c - h a l l  :  v e d e t t e s ,  a U i a o t .  S k e t c h .  
E l d o r a d o ,  8  h .  1 5 ,  l 'E n tó le t i s e .

C I N E M A S
C t a u i l i o n t - P a l a c B ,  8  h .  1 5 .  V O r g u e t t  d e - í a  

‘i í ^  r a c e , C n e  a v e n t u r e  d  - V c t c - I ' í i r A .

L ’a n n i v e r s a i r e  
d e  l ’i n t e r v e n t io n  g r e c q u e

IO* <W------ ^

L ' a n n i v e r . s a i r e  d ©  r i n s t a l l a t i o n  f t  . \ t h é -  
n e s  d u  g o u v © r n f t m p n t  n a t i o n a l  d n  S a l o ­
n i q u e  P t  d e  T e n t r é e  o f f i c i e i l e  d - c  l a  G r é c e  
d a n s  l e s  p u i s s a n c e s  d e  T E n t o n t e  a  é l é  c é l é ­
b r é ,  l l i e r ,  d a n s  t o u t e s  l e s  c i t e s  d o  T a n c i e n n e  
e t  d e  l a  u o u v e l l e  G r é c e ,  a i n s i  q u ©  d a n s  l o s  
c o l o n i e s  g r e c q u e . s .

P a r i s ,  c e t t e  d a t e  a  é t é  c o m n i é m o r é e  
a u  C o u s e i l  m u n i c i p a l .

I . a  L i g u e  f i - a n g a i s e  p o u r  l a  d é f e n s e  d e s  
d r o i t s  d e  T h e l l é n i s m e ,  d o n t  M . C l e m e n c - e a u  
e . s t  l e  p r é s i d e n t  d ’ h o n n e u r ,  o t  l e s  p r i n c i ­
p a l e s  p e r s o n n a l i t é s  d e  l a  c o l o n i e  g r e c q u e .  
t y a i i t  f t  l e u r  t é t o  M .  A t h o s  R o m a n o s ,  o n t  
ó t é  r e g u e s  f t  l ’ H ó t c l  d e  V i l l e ,  o ü  l e s  p r é s e n -  
t a t i o i i s  o n t  e u  l i e u ,  s e l o n  l e  © - • '© • • l u í m i a l  
h a b i t u e l .

Maladies déla Fennne
T o u les  le s  m a lad ies  d o n t s o u n r e  Ja  re in iu s  

p ro v le n u e n t d a  la  m a u v a iie  e i r tu la l to n  du  
aang . y u a n d  le  s a n g  c irc u le  b ie n , to u l va 
b ie n  i la s  u e r f s ,  l 'e s lo m a c , le  c ceu r la s  
re ía » , la  té te , n 'é ia n t  p o in t  c u n g ^ su o n n e s  
n e  fo n t  p o in t  so u ffr ir .

P o u r  m a in te n ir  c e t te  to n n e  h a rm o n ía  d a n s  
to u t  l 'o rg a u lam e , 11 e s t  n é c e s sa ire  do f a l «  
u s a g e , á  In te rv a lle s  ré g u lie r s ,  d i m  rem é d e  
qu l a g ls s e  & la  fo is  s u r  le  sa n g ,  l 'e a to n o u  
Bt le s  n e r fs .  S eu le  la

JOUVENCE... Abbé SOURY
p e u t  re m p lir  c es  co n d itio n s . p a rc e  q u 'e íle  
e s l  ro m p u sé e  de  p la n te s , san# au cu n  ¿ i s o n  
n i  p ro d u i t s  cü tm lq u es, p a rc e  qu 'eU e p u r ia e  
ie  san g , ré tab U t la  r t r c u ia t lc »  e t  d écoo - 
geeU onne le s  o rg a n es .

F o u r  a a a u re r  a  le u rs  
D Uettes u n e  b o n n e  f o r ­
m a tio n , le s  lo e re s  de  fa - 
o iille  l e u r  fo n t p re tid re  U 

Jo n v en c e  de l’A b b í S o u ry .
L es  d am es  en  p re n n e n t  

p o u r  é v lle r  le s  m lg ra ln ca  
p é rlo d Jq u ea , s ’a ssu i-e r des 
é p o q u e s  ré g u lié re s  e t 
e an s  d o u le u r ,

L es  m a la d e s  q u l s o u f­
f r e n t  de  .Ualatiies in té -

-,--------------------------- r ieu re» , R é g le s  ir r e q u -
ílé re * . U etT íte s , f íO r o m e s , B ém o rra a ie s  
T u m e u r s ,  C encers, t ro u v e ro n t  la  g u é f ls o á  
en  e m p io y a n t la  Jo u v en c e  de  I 'A bbé  S o n ry  

CeUes q u l c ra ig n e n t  le s  accident®  du  
RETOOH D’AOE d u lv e n t ta i r e  u n e  c u re  avec 
la  Jo u v en c e  de I 'A bbé  S o n ry  p o u r  a id e r  le  
sa n g  a  s e  b ie n  p la c e r  e t  é v l le r  !e» m alad iea  
k s  p lu s  d a n re re u se s ;

La JOffVEXCE d e  l 'A b b í  S O O B t s e  tro u v e  
d a u s  lo u te s  le s  P h a rm ac ie s  ; !e  n a co n , 4 f r .  u ¡  
fr a n c o  g a r t ,  4 fr . S5. L es q u a irc  n a c o n s , 47 f r .  
fran c o  c o n tre  n u tn d a l-p o s te  aU ressé i  la  
P b a n iia c te  M ac. Dü.MONTIER, A R ouen. 

A jo u te r  O fr . 50 p a r  fla c ó n  p o u r  ITm pOt.

E z i g e r  c e  p o r t r a i t

B i e n  e x i g e r  l a  V é r i t a b l e  
^  JO U V E N C E  D E  L 'A B B É  SO U R Y  

a v e c  l a  s ig n a to r e  Mag. D dd O N T lE k

IRoClee con tenoR t r e n s e ig n e m e n ts  g ra tis .)  289

CHAISES A VENDRE
d ra ie n v  ¿ u r  s a l t e s  <le i ¿ c t a c ! © s  © u © ¡ ¿ m a s .  
4  D O U B L E S  P O R T E S  C A P I T O N N E E S ,  a v e c  
l e u r s  ( t r r u r e s  B ttu m e r ,  e n  b c a i ¿ t a t ,  i  v e n d re  

S 'ad ressO T  á  -M. S e g u n d .  20 .  r u e  d 'E n g h ie n ,  1* metui. dé 11 aeures a midi.
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